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Les manuscrits non insérés ne 
sont pas rendus 

kez Louiz XVI, diou weoh dibonn, 
Robespierre lia Komb. Bet o don/, 
boli hovolep kiisoni ouz ar Yreto-
nod, hovelepdispriz èvit lion glzlou, 
hovolep kasoni ou/, lion gwirlou 
hag hovolep brezel o deuz graet da 
ïrankisou ha da spered ar' Vreiziz. 

Mar he doux, ar Hepublik konta, 
niovieroz divuzul on cm gârgèt a 
wad beleg ho eiiorzaillen, mar lie 
douz balool dre Vroiz an dibonno-
l'ez, kredet ponoz ar Ronane o dije 
ivo tröo'het ponnou ar Vrotonod on 

1 lievelop sium, mar vijo bol ijinot ar 
il gwillolin kant là konloc'li. (l'onl-

kallok bug o vignonod, dibonnot on 
lluiioAnTourd'Auvoigndavlkonvokanol. Naonod 011 17^0). Digorol ¿111 I l i s -
Vcl «mit böge gleite an nous Frans ¡11 [punsi, l o , . skriVagnorion kloiiar, lui blc-
Vel-se o -beghluon vrudax or Vrotonod. » . 

p t 1 et acide nitrique 

I\A B L M tìWEI\ ! 
Digouoout ra d'in leim awechou 

pennadou-skrid, graot gant Dreto 
ned vad koulskoude, on pere a zis 
koueor an Dlspao'h-Vraz evol inain 
men gwalleurlou ar Vreiziz. 

Mar vofe krodet an dud zimpl-
ma, Breiz, goude he stagodigoz ouz 
Rro-G'ball, da laret eo goudo dimc-
zi an Dukez Anna gant ar Roue 
Gharlez VIII, en om gavaz an ovu 
rusa euz ar broiou. 

Mar vefe kredet an dud zimpl-
ma, Rouane Franz a zo bot tadou 
mad evit bugale llrelz, hag ar Ro 
publik eul Kjz-vamm. 

Arwlrionez, setu hl nman : ai 
Republik a zo bet ovldomp oul loz 
vamm, ha Rouano Franz a zo bot 
loz-tadou evit hon tadou koz. 

Ar wlrionez oe'h oo ponoz Roua­
ne Franz o deuz skoet gwasa m'o 
deuz gallot, war frankizoii lirelz 
Izel; ar Republik n'ho deuz graot 
nemet pourachul labour ar Rouano 

Hirio, sloaz! Brelz-Izel, koulz ha 
Bro-C'hall, a zo rannet gant arpoll 

•v tik miliget, pchini a zoevel ourgou-
inoulon du dirak hool ar Wlrionez. 

Ar Vretonod, hl o-unan, a zo 
deut, ar pourvula, d'ankouoout oz 
int Bretoned, evit keiner .tu gant 
ar Fransljen, obarz ar politlk ru, 
pe ebarz ar politlk gwon. 

En gwhione, dloet oo d'ar Vreto-
ned boa Brotoiud hopken, ha notra 
ouspenn. ötouvot oo mourbot oll-

Senn ar re a grod gantö ponoz eur 
loue nevoz a rufe da Vroiz-lzol ho 

frank isou laöivt.-l'osiibl oo a rofo 
eur Roue nevez llbroutoou da Iliz 
Franz, lemmot dlganti gant ar Re­
publik. Koment-se na vofo kot tra-
walo'h ovldomp, rag an Den na vov 
ket hepken gant podonnou ; rod oo 
ive d'ean (evol da Salaün-ar-Fol-

Soat), dlbrl bara otro o bodonnou. 
[euz forz pehini eo, na pchini vo 

üouarnamant Bro-G'hall, konta 
mennoz ar Vrotonod a dlo bea dis-
taga buez Brelz-Izel deuz buoz Bro-

' C'liall, lemmel ronadur hon bro'fk 
deuz daouarn ar Fransljen o douz 
laflret ar mestroniach, rag ar ro-zo 
n'int, ar peurvuia, na Gallaoued, 
na Gallo-Romaned, na Gallo-Fran-
ked, mez eur bagad skraporien ga-
net euz ar breinadur. 

Mad eo lakaat en hevolep sae'h 
Löulz XIII, Richelieu, Louiz XIV, 
Ar Mirour Fulup Orloanz, ar paour 

rinnet ho pTuen dir, evit skriva ai 
wiriono dirak ar Bobl. 

Mad oo larot da hemun pegement 
a boan a zo bot gweohall on Breiz 
o tasluin aour da Rouano Bro-
G'hall, ha pegement a wad zo bet 
tonnet douz ar gwaziod, pa Q'hallet 
kel tenna arc'hant douz ar godol-
lou. 

l'erag o voto difonnet komz d'ar 
Bobl douz ar baKzau todgwadet gant 
dragoned Louiz XIV, po krougot 
on bok ar gwe. pa n'hallont kotrei 
arö'hant awalc'h ovit paoa dizurzou 
houzuz ar Rone hag e c'hisli on 
palez Versajllt 

Mad o vofo rei eur pollred deuz 
ar Gouarner-Duk Clhaulnos, leshan-
vol Ar l'ore'hel-Lard, pohiui askuil-
lo gwad hon ladou gant keinenl a 
galon Joauz. 

Ghilaouot an Itron a Sevigne, po-
hini a vevo o korz an hauv en Breiz, 
hag e korz ar goanv en Lez tu 
Rouo : 

« Ar Vreiziz on om stroll, daou-
ugont ama, hantor-kant azo, dre ar 
parkou, ha pa wolonl ar zoudarded 
oo'h arruout, a gouo/.ont war ben-
nou o daoulln, en our larout mca 
culpa, rak na ouzont nomet ar gir 
gallok(!)-se. Na skwizer kot okrou-
ga anö... 

« Boa zo broma en Raozon pomp 
mil zotidard. Bova roont ovol war 
our vro gonoot dro vrozol. Truozuz 
eo gwolot pegoniont oo souozot ha 
poaniot ar Vrotoned, poro n'odel'oa 
gwelot notra kon houzuz, abouo bro-
zol Bleiz ha Montl'ort... 

« llargasot zo bet holl dud cur 
ru douz a Raozon, ha difonnet oo, 
dindan boan a varo, o digoinor no-
bloo'h. Dro-zo o wolot an dud mal-
leuruz-ma, on daorou, o vond hag 
o tond on dro da gaer, hep gouzout 
polec'h mond, poloc'hkaout botted, 
poloe'h kouskel, koulz tvr gwrago 
egot an dud oajot hag ar vugalo 
vlhan... 

« Kemorot zo bot hantor-kant 
bourc'hiz. Warc'hoaz o krogfer gant 
ar grougadok... 

« Mez mo, omo an Itron, meagav 
ia mad an traou, gant nia no vin 

kot harzet da valo) om c'hoajou 
gant ma fomp mil zotidard » . . 

Dak-'homp sonj, ha skoonip ar 
masklou pell diouzomp! • 

Erwan BERTHOU. 

L'aimable auteur qui fit découvrir le 
fossih; du (joujou fri/urlcespav dps pe­
tits (ils de forçats du Nouinùa'débarqués 
sur les terres sauvages qui furent au­
trefois Paris n'imagina jamais rien de 
plus jovial, do plus grotesque, do plus 
prêtant à rire que l'étal d'esprit dps jri 
nérations actuelles. 

Nos petits (ils feront des gorges 
chaudes sur la naïveté, le manque de 
sens pratique de nous, leurs ancélrcs. 

Nous avons des principes, nous pos­
sédons dus doctrines, une constitution 
qui doit, dit-on, faire noire honhpui 
D'après cotte eonslilution, le suffrage 
universel est roi, la volonté do tous 
gouverne, (l'est très beau. Eu réalité à 
quoi aboutissons-nous ? La politique, 
ou plutôt parlons mieux, l'esprit de 
parti s'est intronisé à tel point chez 
nous, qu'il dirige toutes nos actions 
commando tous nos votes. Il semble, 
rait qu'un élu du peuple dût être, d'à 
bord, un homme intelligent, en outre 
un boniine expérimenté, capable de 
rendre service, d'êlre utile à ses conci 
toyons, un homme qui pénétré des bc 
soins du pays s'efforçât de développer 
les institutions et fut capable de les 
défendre. En réalité il n'en est rien 

Un dépulé, un conseiller général, un 
conseiller (l'arrondissement, un maire 
ne sont pas nommés, de préférence à 
tel ou tel, moins capable, ou moins 
apte à remplir les fonctions auxquelles 
on les appelle. Go qui prime tout, c'est 
la question d'étiquette. Un candidat est 
bon pour une catégorie d'individus se 
Ion qu'il porte au front le phylactère 
qui plait à chacun. Je vote pour Dûment 
parce que Duniont est républicain, mon 
voisin votera pour son adversaire Du­
bois, parce ijuu Dubois est royal is te ,na­
tionaliste, quo sais-je. Peu importe que 
l'un ou l'autre soient des imbéciles. 
Nulle différence entre lasmimtshabenS 
le fort eu thème ou l'homme intelligent, 
l'étiquette fait tout. C'est elle qui donne 
le brevet de capacité, d'utilité, qui vous 
consacre l'homme indispensable, l'hom­
me nécessaire. Et alors ou arrive à ce 
résultat. Deux individus se présentent, 
avec des programmes opposés. Les 
partisans de chacun les soutiennent 
avec acharnement. On dépense de part 
ut d'autre pour leur succès dus sommes 
folles, l'alcool coule à (lot, l'un d'eux 
est nommé, Lu voilà à la Chambre; 
Qu'y falt-ill Rien du tout. Il y reste deux 
ans, trois ans, quatre ans, fait renou­
veler son mandat, et en fin de compte, 
il arrive à parler dans le sanctuaire 
dus lois. Sur quoi fait-il un discours 1 
Sur l'agriculture en souffrance, sur le 
commerce qui dépérit, sur la marine, 
sur l'armée ( Point. Notre homme à un 
sujet splondlde. Il parle des théâtres 
subventionnés, et demande avec ins­
tance au gouvernement de faire assu­
rer ces théâtres contre l'incendie. G'est 
cela qui l'ait un« belle jambe à ses élec­
teurs IQùe l'un d'eux, comme cela se 
voll journellement en lhelagnejconiposo 

une pièce de théâtre, qu'il forme une 
troupe pour la jouer, où pourra-t 
donner des représentations \ Dans des 
taudis, dans des greniers, dans des 
bouges. Les écuries sont assez bonnes, 
pour les paysans, mais les théâtres 
subventionnés sont assurés contre l'in­
cendie, Le bourgeois pourra se carrer 

"à l'aise dans un fauteuil doré, à Paris 
,'iiu dans les grandes villes, les électeurs 

de Duniont doivent être contents. 

Et' quand Duniont se représentera 
au.\ élections, la môme question d'éti 
quelle si; présentera, et connue il porte 
au front le stygmato requis, Duniont 
sera du nouveau l'élu. Il parlera de 
nouveau à la Chambre si l'occasion lui 
en est donnée; et dissertera sur la ques 
tion grave de savoir s'il faut dorer le 
paratonnerre du Panthéon ou le nicke-
lcr, mais il ignorera totalement ce qui 
se passe au pays. 11 ne fera aucune dé 
marche pour obtenir que les bœufs de 
ses électeurs se vendent à Jersey, et 
qu'on lève l'interdiction qui pèse sur 
nos fourrages dans les iles anglaises. 
Qu'est-ce que cela fait après tout, Du­
niont a le s igne: Dignus, digtius est 
inlrare etc.... 

L'étiquette et ajoutons l'argent sont 
a l'heure actuelle les grands facteurs 
d'élection, auxquels obéissent lus par 
tis opposés les plus extrêmes. 

Le pécuno, autrement dit le veau 
d'or, voit comme au temps d'Israël lus 
foules électorales se prosterner devant 
lui. Que le char ou plutôt la patache 
de l'Etat aille cahin-caha, peu importe. 
Ce qui est utile c'est que l'étiquette 
soit sauvée. 

Suis-je né dans un autre inonde, ou 
retardataire d'une autre époque, je ne 
sais, mais le formidable rire m'em­
poigne à la gorge lorsque jé considère 
"nlibécililé des temps présents. Pour­

quoi ne pas fuiru en politique comme 
en mangeai lie? Est-ce que l'étiquette 
suffit pour juger du contenu ( Nos élec­
teurs a d m i s sont semblables à ces bu­
veurs, auxquels la trop grande pli le tore 
de boisson a atténué le goût à tel point 
qu'ils lie peuvent plus rien distinguer 
etquc soule,rétiqUcttc leur sert do guide. 
Ils boivent l'acide nitrique intitulé 
Champagne, et rejettent le Champagne 
faussement marqué acide nitrique.... 

ALPHED L A J A T . 

eues par nos ports pour notre industrie ou 
noire commerce sont chargées sur des na­
vires étrangers. Le tableau général donne 
exactement : 

28 "/„ par navires français !! 
72 "/o par navires étrangers, dont 43 "[, 

par navires anglais. 

Qu'un devons-nous conclure ? 
C'est que cette situation de décadence 

oû est la marine marchande française 
incombe tout entière à l'incurie des 
pouvoirs publics. 

La Bretagne, pour sa part, avec 
Saint-Malo, Saint-Riieuc, Lezardrieux, 
Morlaix, Brest, Douarnenez, Lorient, 
Vannes, Saint-Nazairc, est admirable­
ment placée pour créer une marine 
marchande et en bénéficier. Nos popu­
lations des eûtes ont l'instinct et le gé­
nie du commerce de la Mur. A u lieu de 
cela, nos matelots bretons, qui forment 
lus 3/4 de la flotte, sont condamnés à 
faire manœuvrer de pesants monstres 
de guerre dans toutes les uaux du globe, 
pour le compte de gens qui savent 
exploiter et dénaturer le culte que tout 
marin Breton a pour le mot «patrio­
tisme » . 

La Bretagne ne s'enrichira que du 
jour où elle pourra, avec l'appui de la 
Grande Bretagne et de l 'Amérique, réor­
ganiser une marine marchande. 

Avec l'Initiative d'armateurs connue 
M. Le Gualès de Mézaubran, le port du 
Légué Saint-Brieuc ne tarderait pas à 
quadrupler son commerce. 

Bardes et 
Lanterniers 

La Lanier, 

({m 

la prouve 

écrit M. Le Gualès de Mézaubran 
dans l'Indépendance bretonne: 

A-t-on idée de la somme exorbitante 
payée chaque année aux marines étrangères 
pour lo transport do nos marchandises? 
C'est une dîme colossale prélevée annuelle­
ment sur le bénéfice le plut, clair de noire 
commerce et de notre industrie. Je ci le lo 
cri d'alarme jeté par M. Thierry, dépulé, 
dans son rapport sur lo budget du commer­
ce de 1901 : « Nous payons à l'étranger pour 
» nos transports maritimes une contribu-
» lion d'un million par jour, soil en quinze 
» ans cinq milliards » . ("osl incontestable­
ment uno soinino considérable, entièrement 
perdue pour noire pays. D'après uno nlati-
que officielle dos douanes, plus dos trois 
quarts des marchandises expédiées ou re-

ne de dimanenc s occupe 
encore d'Ar Bobt cl de mon hunble per­
sonne : décidément noire confrère pari­
sien nous tait trop d'honneur, et je dois 
à mes lecteurs de citer ici l'articli 
me concerne, 10 ligues de texte, qui 
lonnc droit dans le même journal <i 80 

lignes de réponse. Mais je ne vous pas 
encombrer de nia prose les colonnes de 
La Lanterne: pour une fois soyons gé­
néreux. D'ailleurs l'article n'est pas si-
né, et l'on m'avouera qu'il est assez 

fastidieux d'entamer une polémiqué 
avec un journal donf les attaques sont 
anonymes. 

Dernièrement) je consacrai un articulel 
mx démêlés inéli-niélodramatiquos du bar-

do Jallreiinou avec le curé de Carliaix.. il 
paraît quo mes commentaires ont déplu aux 
loux adversaires: i'un el l'autre, me dit-on, 

sont en rogne. Tant mieux '. C i 
qUo j'ai fait coup double. 

11 parait aussi quo Jalïrennou m'atlrappe 
dans son journal. L'article esl signé « Tal­
dir». et lo journal « A r Bob l» : en lisant 
ces noms bien français, j'ai reconnu qu'ils 
étaient bretons. 

M. Jalïrennou ost furieux que jo l'ai « sic » 
défendu contre son adversaire : il craint que 
moi) intervention soil mal interprétée, et 
qu'on en déduise que lui Jalïrennou, no 
marche plus avec le curé. Sur ce point, je 
m'empresse de lui donner satisfaction : jo 
reconnais loyalement quo M. Jalïrennou 
n'est pas dos nôtres, qu'il ost plus clérical 
que jamais. Le curé et lui ne font qu'un : 
ce sonl des frères ennemis, mais des frères 
loul de même. 

Seulement, oetle question réglée, il en 
surgit une autre, sur la quelle — je le crains, 
nous n'allons pas nous entendre. M. Jaf-
frennou écrit que La Lanterne a toujours 
« bavé sur les bretons » . Ça. voyez-vous, 
c'est la (lèche du barde. 

Ma réponse sera courte et précise. C'est 
un modeste défi : que M. Jalïrennou cito 
une ligne de La Lanterne où l'on puisse 
lire une injure contre les Bretons ! Moi de 
mon coté, jo m'engage, pour chaque trou­
vaille de «e genre, à citer des pages entiè­
res dans lesquelles lo barde do Cornaix 
prend ses compatriotes pour des oios. 

La Lanterne mo met en défi de relovor 
dans la collection do co journal (quo jo no 
possède pas d'ailleurs), une injure contre les 
Bretons ! 

Jo n'ai pas besoin do chercher bien loin. 
Je m'arrête à l'article que j'ai cité, et où jo 
relève celle phrase qui en dit long. 

« L'article est signé « Taldir» et le jour-
flal ust intitulé/4r Bobl. En lisant ces noms 
bien français, j'ai reconnu qu'ils étaient 
bretons » . 

Il n'est j ias possible d'être plus injurieux 
sous lo couvert d'eue pointe « spirituelle » . 
Par là, lo Lanleruier nous dit clairement : 

«Ces noms-là, ça sont 1» sauvage, le bar­
bare; on Franco, l'on n'appolle pas les hom­
mes ni les journaux de noms aussi'étran­
ges, en France, nous sommes civilisés ! 
Mais ça, c'est du breton! Alors vous com­
prenez, quand on a affaire à dos Bretons, 
on n'a qu'a tirer l'échelle. Un pareil dialecte 
ne se parle qu'on Bretagne... ou à Tom-
bouctou». 

Cotte réflexion, il y a 00 Parisiens sur 
100, qui se la font tous les jours. Causez à 
un journaliste parisien, il est rare qu'il no 
vous affirme pas que les Bretons sont une 
population d'alcooliques, do fanatiques etc. 
etc.. 

Nous commençons à êlro habitués a cos 
aménités. Vous n'avez pas « b a v é » sur les 
Bretons dites-vous, o Lanternier de mon 
cœur? Vous avez la mémoire bien courte, 
si vous avez déjà oublié l'affaire Laurent 
Tailhado, où vous avez pris parti pour co 
sire, l'affaire des Expulsions do Bonnes 
S i e u r s , où vous no nous avez pas ménagé 
les ordures en prétendant quo somme tou­
tes après Sainl-Méen, on pouvait à son 
lise so servir conlro les Bretons de projec­
tiles odorants... 

Ce que j'avance est absolument vrai : La 
Lanterne a toujours porsifllé lo Breton et 
les Bretons : que le I.antornior m'adresse la 
collection do son journal do ces trois der­
nières années el je préciserai. 

El maintenant j'attends que le Lanternier 
mo cite les pages entières où jo prend mes 
compatriotes pour des oies. 

Jo crois plutôt quo c'est La Lanterne qui 
nous prend pour des imbéciles, et qu'en 
l'occurcnce elle veut nous faire croire quo son 
opaque Vessie est une Lanterne''... magique. 

TALDIR 
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Oranti Roman inédit 

Par Y v e s S É B I L L O T 

— Sans eux, pensait-il, lo counior 
que le duc avait envoyé au sire do 
Saint-Aubin ne serait pas parti, ot notre 
onole aurait pù so rendre à Lanmour, 
préparer la pauvre comtesso à un bon­
heur qu'elle Ignorait encore ; Y v e s ot 
sa couslno seraiont arrivés quelques 
jours plus tard, ot aussi longtemps que 
son congé le lui aurait perntïs, Il eut pù 
jouir de deux bonheurs parfaits : con­
templer la jolo si douce de sa tanto on 
retrouvant sa (Ille, ot lo charme sans 
mélange d'être sans cesse auprès do 
colle qu'il adorait. 

A Maies trolt, petite vil loi lu Van ne tais, 
entre Ploormel ot Redon, lo duc Fran­
çois 11 avait concentré à la fin do mal 
une arméo qui comprenait 000 lances, 
c'est-à-dire de la cavalerie (on tout 
3,500 hommes) et 10,000 hommes à 
pied. 

L'armée royale ennemlo comprenait 
au plus quinze mille soldats, qui ve­
naient d'entrer on Rrotagno grâce à la 
complaisance dus barons, et s'était 
avancée jusqu'à Ploorinel qui tenait 
pour le due. 

Cotto armée avait commencé le 
siège do la place, et lo duc s'apprê­
tait à marcher à son secours quand 
Maurice du Menez, gentilhomme dé­
voué aux barons, qui détestait lo due 
d'Orléans ainsi quo Dunois el los autres 
princes réfugiés auprès du duc de Bro-
tagno, entreprit do jeter In trouble dans 
i'arméo. Conimo les soldats des milices 
étaient assemblés, il monta tout à coup 
sur uno butto do torro ot, montrant lo 
duc d'Orléans ot ses amis auprès du 
duc, Il lour cria : 

« Eufans, advlsoz quo vous ferez ! 
« nostro duo est mené par les François, 
« inioulx vous serait oslre en vos mai-
« sons, quo vous exposer pour cos 
« étrangers aux périls do la bataille » 

Ce discours produisit dans l'armée, 
travaillée on cachette par los agonis 
des barons, uno Impression torrlblo, 
los troupes se virent trahies, battues 
ot los milices so débanderont ot retour­
nèrent dans lour pays. 

François II essaya en valu de r e t e n i r 

los déseiieurs. 5,000 soldats lui reste­
ront cependant ( I d o l e s mais c'était une 
trop potito arméo pour pouvoir tenter 
do secourir Ploormel qu'assiégeait une 
arméo françalso trois fols plus forte. 

François II so replia sur Vannes. Il 

Î roncontra houreusomont une Hotte de 
ateaux guérandals. Comme les navires 

de cotto époque, leur proue descendait 
presque au ras du l'eau, tandis que 
ta poupe se trouvait très éloyée ; leurs 
voiles étalent Immonsus,de forme trian­
gulaire et accrochées à un bordage du 
vaisseau, tandis qu'une grandi! porche 
à laquelle l'autre doté était fixé, appuyait 

P R O M E T T R E E T T E N I R 

Dans un article de tête publié par le 
XIXe Siècle sur la pièce Ponthalleh, et 
intitulée l'Eglise el le Théétlre, ce jour­
nal prétend que la troupe d'amateurs 
bretons indépendants qui s'est formée 
à Carhaix « est subventionnée par 
l'Etat. » 

Il n'en est rien pour lu moment. Ce­
pendant Le XIXe Siècle émet une idée 
qui n'est pas irréalisable. Il est exact 
que la Chambre des Députés, sur la 
proposition dé MM.'Cloarec et de l'Es-
tourbeillon a voté une subvention an-
nuelle de 1500 francs pour être répartie 
entre les troupes de lliéêtre provincial, 
et par là on entend des troupes indé­
pendantes laïquos. 

11 n'existe en Bretagne que trois ou 
quatre de ces troupes indépendantes 
laïques ayant un théâtre à elles, c'est-à 
dire ne faisant pas uniquement appel 
aux salles de patronage: ces sont les 
Polred Plouian (Cloarec) ; les Potred 
Plegber (L'hénoret) ; les Potred Sant-
Thégonnec (Jourdrun) et bientôt les Po­
tred Keraez. 

Jusqu'à ce jour, que je sache, la troupe 
du Ploujean a seule touché une part du 
don généreux de l'Etat. Nous y aurons 
droit au même titre qu'elle, et nous en­
gageons les Troupes indépendantes 
citées plus haut, à s'adresser à la Pré­
fecture du Finistère pour demander la 
part qui leur revient annuellement dans 
cette somme de quinze-cents francs. 

Mais promettre et tenir sont deux. Et 
je crois bien que les Polred Keraez et 
leurs confrères ne doivent pas trop se 
leurrer de vains espoirs. Les Proven­
çaux ,Gascons et autres, ont aussi leurs 

la voile en travers du mat; le troisième 
opté de la voile était libre, attaché en 
haut au bout de la perche ot en bas au 
liane du bateau. : 

Ce fut sur une flottille semblable 
qu'Yves de Korgoat s'embarqua avec 
l'armée bretonne ot lu duc François 11. 

Elle aborda au Croislc, y resta qua­
rante-huit heures et repartit ensuite 
pour Nantes où pendant quelques jours, 
Yves du Korgoat fut parfaitement heu­
reux ; au lieu de la vie monotone qu'il 
menait d'habitude, lo service était 
changé on prévision d'un siège do la 
ville, et en outre il pouvait presque 
(inique jour voir sa jolie cousine, et 
échanger avec elle, dans dos entretiens 
pleins do douceur, des serments d'éter­
nelles amours 

Los arbres du parc avaient retrouvé 
leurs feuilles printanières, el la tonnelle 
où Jane et Yves se retrouvaient, abritai t 
leurs causeries de ses feuilles les plus 
vertes tandis que des rosiers que le 
printemps faisait renaître embaumaient 
rair ot tapissaient le sol de leurs pétales 
amollies qui descendaient plus nom­
breuses vers le sol dès que la rose 
Unissait de s'épanouir... 

Vers la mi-juin, une mauvaise nou­
velle parvint dans la ville : l'armée 
royale, maîtresse de Ploormel et de 
Vannes, venait assiéger Nantes ! 

CHAPITRE X J l . 

L ' h o m m e h la c icat r ice s e v e n g e . 

L e 10 du mois de juin 1487,,lu siège 
de Nantes par l'arméu française com­
mença. , 

La compagnie dus gardes continua à 
faire le service du château ul prit peu 
part aux luttes du la garnison et dus 
défenseurs contre les attaquesennemies. 

Les troupes royales n'étaient pas 
assez nombreuses pour pouvoir bloquer 
complètement la ville et les assiégés 
pouvaient communiquer facilement 
avec l'extérieur. 

Nantes à cette époque n'était pas si 
étendue qu'aujourd'hui. Elle compre­
nait souloment l'angle formé par l'Entre 
et la Loire et n'allait guère plus loin 
que le cours Saint-André et la place 
nommée à présent place Louis X V I . Un 
petit faubourg s'étendait toutefois sur 
la rive droite de l'Erdre. Aujourd'hui 
le petit faubourg est devenu plus vaste 
que le reste de la ville. Il ust à l'Ouest, 
et toutes los villes s'agrandissent tou­
jours vers l'Ouest, eu vertu d'un de ces 
principes auxquels les humains obéis­
sent Inconsciemment. 

Les îles de la Loire furent occupées 
par les assiégeants qui bombardèrent 
la ville et tentèrent plusieurs assauts 
qui furent repousses. Outre les troupes 
régulières du l'armée du duc, les Bour­
geois de Nantes avaient formé sept 
corps de milice, chacun de cos corps 
ayant ses chefs et ses bannières ainsi 
qu'une certaine partie des rompaiis do 
la ville à défendre. 

Une compagnie de couleuvriniers 
(artilleurs') fut créée pour la défense 
mobile. Les couleiivrinos étaient des 
énormes fusils. Il fallait, deux h o m m e s 
pour les lirur, l'un qui tenait l'ai'liie 
(ffllis une bonne direction, el l'autre 

qui à l'aide d'une mèche mettait le feu 
à la poudre, 

Un des premiers jours du siège, Y v e s 
de Korgoat partit avec Dunois, capi­
taine fort expérimenté. C'était un des 
fugitifs venus se réfugier à Nantes avec 
le duc d'Orléans au mois do janvier. 
Yves avait reçu du duc l'ordre d'accom­
pagner Dunois. Celui-ci devait aller en 
Basse-Bretagne, et, comme Yves parlait 
très bien le breton, François 11 avait 
pensé qu'U pourrait être utile pour faire 
la levée de soldats qui était la cause de 
leur départ et le but de leur voyage. 

La veille, il avait le cœur bien gros, 
prévenu sa cousine de son absence 
prochaine, et il put encore le jour même 
où il quitta Nantes, lui dire, quelques 
heures avant, un dernier adieu dans 
le jardin du château. Yves lui ayant 
fait des recommandations au sujet du 
danger qu'elle pouvait courir en cas de 
bombardement, la quitta les yeux en 
larmes, après l'avoir consolée de son 
mieux, lui assurant que son absence 
ne serait pas longue et que dans quel­
ques semaines, a son retour, il aurait 
encore le bonheur d'être près d'elle... 

Accompagnés d'une escorte impor­
tante, Yves de Korgoat et Dunois quit­
tèrent Nantes. 

. . .Aux portes de la ville, si Yves de 
Korgoat, au lieu de baisser la tête en 
pensant à sa cousine eul regarde autour 
de lui, il eut jiù voir, se cachant derrière 
un groupe, de paysans qui demandaient 
à entrer dans la vole, un homme qui, à 
l'aide de son bras cbpl.'chail « masquer 
le plus possible sa face, li eul p u on 
,|. '.vj'\"<;v(: |)l i•;• i crM•Y\\L'.. ' ". V l V | i FIN 

éclair de joie 
figure quand 
s'éloignaient, 
Kergoàt. 

haineuse passer sur sa 
il vit, parmi ceux qui 
le lieutenant Yves de 

Depuis le départ de son cousin qu'elle 
aimait de toute son âme, Jane de Les-
nieur était triste et mélancolique. 
Gomme le bombardement de la ville et 
du château ne se faisait plus entendre 
et n'était plus à craindre depuis trois 
jours, elle prit l'habitude, après le repas 
du soir, de se rendre à l'heure du cou­
chant, rêver à son ami dans cette 
tonnelle qui lui rappelait des souvenirs 
si doux. 

La tonnelle, avons nous dit. était 
placée non loin du parapet. Ce parapet 
clôturait le jardin de ce côté, et de l'autre 
il couronnait le rempart du château au 
pied duquel la Loire venait mourir. 
Depuis, le chemin de fer passe au ras 
du rempart, et la Loire a été refoulée 
parla construction d'un quai. De l'autre 
côté du fleuve se trouvait le camp des 
troupes royales. 

Dans l'allée qui longeait te parapet 
sous la tourelle où Jane se trouvait, 
une sentinelle passait et repassait, 
veillant sur le fleuve, pour donner 
l'alarme dans le cas peu probable où 
un assaut de l'ennemi serait tenté de 
ce côté là. 

Jane, depuis un moment, n'entendait 
plus le pas régulier du soldat de garde. 

< A sirirrc.). 



théâtres Populaires; ot ¡1 est à eralndrí 
quu cottu summe no intimili plus sou 
vont lu chemin idi Midi ipii' celui ilo lu 
Bretagne. 
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Echos et Nouvelles 
Le dépôt d u pro je t do s é p a r a t i o n 

L e rapport sur la séparation dos 
Eglises et do l'Etat a été déposé hier à 
la Chambre, après entente sur tous tes 
articles du projet entre le ministère et 
la commission. M . Combes n'eut pas 
demandé et obtenu davantage. 

Lo projet déposé hier, sera discuté 
vers la mi-Carême et adopté à Pâques. 

La dernlèro étape sera vito franchie, 
et le but atteint. 

A co sujet, nos lecteurs liront avec 
intérêt, à la chronique inloroolHquo, la 
non vol loque nous et >in m u nique de Home 
un de nos amis, qui s'y trouve de pas 
sage à ce moment. 

G é n é r e u s e Initiative 
La Société centrale do sauvolago dos 

naufragés vient le recevoir de M. Emilo 
Hobin un titro dp route de '200 francs 
dostlné A récompeuser, Ions.les ans, 
par un prix de munie valeur, décerné a 
son assemblée, générale, daus lu grand 
amphithéâtre de la Sorbonuo, soit un 
sauvetage, soit un acte de sauvetage et 
de dévouement accompli par un capi­
taine a l'égard de sou équipage pendant 
la dornlùro campagne de pèche de Ter-
ro-Nouvo ou d'Islande. 

C o n t r e le duel 
Tandis qu'en France on met llninburgo 

au vent pour un rien... pour la galerie, 
hommes politiques, littérateurs, sa­
vants, magistrats ot inênio officiers, 
viennent en Espagne do se eouslituer en 
association contre le duel. 

Dans leur circulaire, que nous avons 
sous les yeux, Ils demandent, entre au­
tres choses, que l'on entretienne l'opi­
nion publique, tant par des articles do 
presse quo par dos réunions et la vul-

f ;arisatou dos écrits traitant du cet objet, 
o courant d'hostilité qui s'y manifeste 

depuis un Certain temps contre le duel 
ot que l'on organise des tribunaux 
d'honneur et des Jurys d'arbitrage; soit 
civils, soit militaires ou mixtes, desti­
nés à juger tous les cas de celle nature 
qui seraient portés devant eux par les 
membres de la Ligue contre le duol ou 
toutes autres personnes, et qui consti­
tueraient ainsi île véritables gardiens de 
l'honneur dos personnes offensées. 

Los autuurs do cette circulaire sont 
vraimont des sages. Si on les ('coûtait, 
pour une fols 

L ' e x p r e s s i o n des moustaches 

Si vous êtes curieuses, mesdames, do 
définir lo caractère de vos amis mascu­
lins, observez leurs moustaches. Elles 
ont chacune une physionomie parlicti-
llùro où vous pouvez lire bien des cho­
ses. 

Il vient do parallre un curieux petit 
traité allemand sur co sujet vraiment 
spécial. Nous on extrayons quelques 
passages, en nous gardant do mettre en 
doute la valeur dte ce nouveau critérium 
psychologique. 

SI los moustaches sont ordonnées et 
do coupe corrooto. elles expriment un 
certain souci d'élégance bien placé, le 
sentiment de In responsabilité, 

Si leur propriétaire les retourne à 
leurs pointes extrêmes avec nu air con­
quérant, elles témoignent do grandes 
tendances à l'ambition, ù la vanité. 

Quand les moustaches bouclent natu­
rellement vers le ciel, elles Indiquent un 
tempéraminent artistique avec unuccr-
talno.rochorcho do la gloire utiles appro­
bations. 

Qu'elles s'inclinent vers la terre, ou 
doit en conclure que ceux qui les portent 

fossèdent un sens de la vie très |un­
ique et parfois une certaine mélancolie. 

On a remarqué que les gens d'un 
naturel houroux jouent avec leurs mous­
taches en les retroussant, taudis que 
los individus tristes ou maussades les 
tirent obliquement ou les abaissent do 
piteuse façon à la Don (Juichotto. 

Le g r è v e à B r e s t 

L'agitation révolutionnaire ne fait 
qu'augmenter a Brest 

A u cours d'une réunion lo sieur, 
Lo Tréhuidlc, ano.cn conseiller muuici-

I pal,secrétaire général do la Bourse du 
I Travail, a fuit une charge à fond du train 

contro les patrons. Martin, conseiller 
municipal, a traité les patrons d'explol 
leurs ot de bandits, l i n flétri l'alliluih 
de M. Tpurel, sous-préfet do Brest. 

La situation à Brest s'aggrave do plus 
en plus. 

La compagnie du gendarmerie des 
CôtoS-du-Nord a fourni plusieurs gon 
(larmes. 

Ou sait que plusieurs escadrons du 
M " dragons se trouvent déjà à Brest 

La municipalité collectiviste de celte 
ville peut se llatter d'avoir ruiné le pre 
inier port militaire do la France. 

Toute activité commercialo est arrêtée 
à Brest. 

Les entrepreneurs du bâtiment man 
quent do travail. Messieurs les bour 
geois, manquant de séeurilé, ne cous 
truisonl plus. Us quittent même la 
ville. 

Roland Bonaparte et le Breton 

Lo prince Roland Bonaparte, chargé 
de l'article relatif a la population dansle 
•' Mexique au début du XX* siècle " 
compare fort justement tlit M. Pierre 
Luroy-Boaufiou dans {'Economiste, la 
situation des dialectes Indigènes parlés 
par 12 millions d'Indiens des régions du 
contre du Mexique ù la situation des 
celtiques en Bretagne, en Irlande, en 
Ecosse et dans le pays de Galles. 

Le prince Roland llonaparte et M. 
Pierre Leroy-Beauliuu changeraient pro 
bttblomont d'avis s'il leur était donne 
d'assister au réveil do l'esprit colliqui 
en Bretagne, à la représentation dea 
ilèces jouées par les troupes populaires 
mitonnes en breton, devant un autll 

Loire parlant breton, s'ils étalent un tant 
soit pou au courant de la littérature bre 
tonfino... s'ils lisaionl (le temps àautr 
les journaux de Bretagne-do toutes opi­
nions qui publienttluBreton, lisseraient 
convaincus, nous on sonunos persua­
dés, ([no la francisai ion de la Bretagne 
n'est pas chose faite, et que l'hispanill-
cation des Indigènes du Mexique sera 
depuis longtemps accomplie, alors que 
la Bretagne sera toujours la Bretagne 
parce qu'elle possède, en plus de latra 
dltion orale, une tradition écrite, un es­
prit de race, perpétué à travers les âges 
par ses bardes et ses écrivains. 

.1. CH. 

Evan Rober t s et sa Mission 

J'ai déjà parlé dans ce journal du 
grand mouvement d'exaltation reli 
gieuse qui agile actuellement tout le 
pays do Galles, .l'avais employé pour 
désigner 00 réveil mystique ' le mot 
« convulsion » , qui m'a valu de l'un do 
mes amis méthodistes une lettre do 
protostation contre l'emploi d'un ternie 
aussi injurieux. 

Je dois dire,quo le mol a dépassé nia 
pensée, ot que certes lo peuple croyant 
gallois est absolument sincère dans 
son exaltation religieuse, ot que lors­
qu'on assiste A oo spectacle d'uno foule 
eu délire debout cl criant: Cyfaddefwn 
Christ (nous confessons le Christ), on 
se sent quelque peu empoigné. 

Co moùvemont religieux a eu pour 
conséquence directe do ruiner nel Ions 
les cafetiers et aubergistes gallois,.qui 
ont vu leurs bars totalement délaisses. 
C'est déjà un résultat appréciable ! 

El lu chef de 00 mou veinent f II s'ap­
pelle Kvan Roborts. C'est un ora teur 
enlevant, dont l'inltiit'iiee sur les foules 
usi considérable. Boriali Gwynfo Kvans, 
le grand romancier enrnarvonais, est 
d'avis, il est vrai, qu'EVan Boberls doli 
être possétlé ou fou. Colul-ci prétond 
voir lo Sauveur chaque jour, et lenir ilo 
lui-même nue mission surnaturelle 

Actuellement, d'après nutro confrère 
Yp Herald Cgmracg, Mr. Roborts ac­
complit une retraite, eu allcndont île 
se lancer do nouveau à la conquête des 
finies. Un jour il voulut sortir de sa 
re Ira ile, 

« A 11 liouros 20, Evau Roberta déclara 
vouloir sortir do lu solitude. San inni Rhys 
Joncs onlondanl du bruit dans l'ossailor, 
courut au devant de lui. Roberlslui raconta 
les combats qu'il avait du soutenir contre 
les Puissances Infernales. A midi Evan 
Roborts se ravisa ut remonta dans sa cham­
bre, demander conseil à l'Esprit. Il resta 
7 Jours san* eausor à personne. 

« Cependant une deinl-douzalne do jeunes 
lllles do Poulyfrldd, furent admises à l'a-
bordor Lo Róvóruud Mardy Davlos l'ap­
procha aussi, mais Roberti, n'ayant pas 
reçu d'ordre do l'Esprit, refusa do prêcher. 

« Vendredi, Evan Roborts «haussa cepen­
dant ses souliers pour sortir... Mais à peine 

los uul-il dans los plods, qu'il out cornine 
uno « socoussoólòctnque » , et qu'il so mit à 
Iunior. « Voile, un sigila, dll-Il, quo jo ne 
dois pus sortir aujouriì'liui oneoro » . 

ÀI tal (laoìi vloaz 

Sellili votet gant ar Sénat al lezen hag 
a ongal or c'hargou a zoudard meniez 
tra var gein an holt. A r Goniision han-
vel er Gnuibr evit studiai ar gisllon, lie 
ileuz digemeret test ar Sénat, hagabarz 
nenieur, cur vvcçh e vo fin da voti ar 
Budjodoti, da lavàret co niatreze araok 
Pask, e teui al lezen rtevez dirag an 
Deputeed. Sur eo da dreinenn eno, evel 
lie deuz tremenét er Senat. 

Hag en gwirionez, al lezen neve a zo 
oui lezen red ha just, cur gerzaden vor 
araok. 

Gant al lezen tri bloaz hag cur bloaz, 
o vije grot a brepoz kaër diou loden e 
barz an arme ; el loden genta, an Dis-
panseod, an dud iaounnk a fumili, eaz 
d'ezo da vomi daziski er skolajou-iihel, 
ar mestrou-skol hag ar gloer kasetd'ar 
skollou normal pe d'ar c'blocrdier. ar 
vedisiiied, advokaded ha me oar, tud. 
o doa arch'ant peurvuia da 'n em voueta 
ergantiiien, tud hag a fournie eurga-inpi'' 
en kear, ha choaz ne vijent kaset'no-
nied d'ar c'hazern an tosta d'o bro, d'ezo 
da c'hallout mond bop sul .la bourmenn 
d'ar goal' ! ISr baotrod cur bloaz, e oa ive 
gwir oo, bugolo Irena sei/, a vugale, 
bugale Intanvezed lia soutenou a faniill 
oyid ar rezo a-vad e vo kaled ober daou 
vloaz, niez al lezen a lavar ponoz o zud 
o devo cur soni arc'haiit digad ar bar­
rez bog ar gouarnamant evid dic'haoui 
anozo euu tainmik bétihagdeuz kimiad 
ho bugale. 

Mez ar peur rost deitz ar soudardod 
bloaz, pere a ve Icaset da beloton an 
dispansoed, a ra dele miz zervich (gwir 
eu o ve groat d'èzo poanial evid 0 
c'bonl) niez n'euz lorz, goude-ze e 
leuont da veza oflsorien rezerv, ha kalz 
anozo a dreinonn o eiz devezio'u varinu-
gont en cur fonoanliz anat. fouge ennò 
gant cur o.'lioz galonz ha gant cur za-
liren a ra dring-dring var o lcrc'h dre 
ma kerzont. 

Mond a reont ila greski ni vèr an ofi-
serien papor, a weloiliji e-barz ai'ruiou, 
pa ve ion, paket en paltolciou kroe'hen 
leo doublet gant bloo toni.... tirandet 
evid ar paour keaz soudardod, doueou 
arc'lianlet deuz an noz, pa '•/. cont d'ar 
saloniou da bitaoùat gant ar merc'he-
jou... 

Gant al lezen daouvloaz, an boli a v o 
engal (lindan ar vuniiiel dri-liou, da 
c'hortoz ar mare binniget nía navojkef 
ezoni aiineou kóh niverus, a bouez 
keinem! ar c'harg unozo, n'eo kct bcp-
kon var Franz, niez ivo var tueur a v r ò 
all. 

Esperoinp e Icilio eun de, hag a vo 
houli lot ali un Aolrou Trovenoue, sena-
tour Tregor, pollini abropoze ober Olii 
lezen pur bloaz. 

Pa skigno an diskadùrcz e-louez an 
dud, eur bloaz a vezo awàeo'h da ober 
cur soudard mail. 

A r soudard n'euz kot ezom da veza 
Icen ilisket varar brezel evel O ofiser* 
lia neuze... disk! en em lac'ha... zo ve 
groat buan i 

LACAD-LUCII. 

La guerre Itiissiklanmiaise 
Bruit d'une victoire des Japonais 

Les Japonais ont remporté une vic­
toire au sud du l l oun lh ) , battant en 
détail deux divisions du o corps d'ar­
m é e , arrivées récemment d'Europe, 
tuant do nombreux ennemis ot cap­
turant de grandes quantités de muni­
tions. 

Les Busses, chassés de Tsin-Khb-
l'ohen, ont franchi lo défilé do Taliné el 
sont restés, depuis quatre jours, àSam-
Loun-Gbou où ils supposent à la mur 
che on avant de l'advorsaire. Ils reçoi­
vent des renforts et leur effectif dépasse 
maintenant 300,000 hommes. Néan­
moins, il3 semblent se préparer à battre 
eu retraite, car les Japonais les pressent 
vers Ma-Kou-Line. Ceux-ci ont soli­
dement établi leurs communications 
avec Ken-Si-Hou. 

Suivant les dernières nouvelles arri­
vées de Moukden, les Japonais sont en 
train d'envelopper la ville, dont la chute 
est imminente. 

A l'ouest, les divisions du général 
Oku ont réussi à s'avancer, en violant 

le territoire chinois, jusqu'à hauteur de 
Moukden, à une vingtaine de kilomètres 
de cette ville. Mais cette troupe auda­
cieuse a été, elle aussi, arrêtée à Sin-
nien-Ting, et sa position pourrait être 
dangereuse si Kouropatkiiie disposait 
de renforts suffisants pour l'envelopper 
et l'isoler. 

Les Japonais ont remporté une vic­
toire au sud du Houn-Ho, battant en 
détail deux divisions du G" corps d'ar­
mée arrivées réemment d'Europe, tuant 
de nombreux ennemis et capturant de 
grandes quantités de munitions. 

. La chute de Moukden est considérée 
comme imminente. Le général Nogi a 
coupé hier une division russe qui cher­
chait ù retourner à Moukden et l'a chas­
sée vers Tie-ling. 

. Un autre détachement russe venant 
renforcer Moukden a rencontré les Japo­
nais et a été défait avec de grosses 
pertes, 

Il s'est replié vers Tieling. 

Le Projet de Goiislitulioii 
DE LA R U S S I E 

On sait que M. ïermoloff, secrétaire 
d'Etat, avait reçu mission de rédiger un 
projet de Constitution. Ce projet qui, 
malgré ses lacunes, constitue un progrés 
immense pour la Russie, a été approuvé 
par le Tsar, qui l'a remis à M. Bouli-
gui-uo, ministre de l'intérieur, qui devra 
pn assurer l'exécution. 

Voici quels seraient les principaux 
points de ce document qui ne sera ren­
due public que dans quelques jours : 

Convocation dos délégués de tous les 
zomstvos dus provinces et districts Oouber-
nlgl et Oitetdi/ pour formuler un acte de 
Constitution qui, tout eu maintenant Us 
droits autocratiques ot le pouvoir suprême 
de l'empereur, puisse donner satisfaction 
aux besoins plus ou moins urgents du peu­
ple. Cette assemblée n'aura pas lu nom do 
Xemst-kg-Sotior; ce sera à la lois uno cham­
bre à la fois reprèscntalloe et législative. 

Los lois votées par estto Chambra devront 
recevoir la sanction do l'empereur, avant 
d'outrer en viguour. 

Lo liudjet do la maison impériale el le» 
acto* de l'empereur ou dos membres de sa 
famille no peuvent pas faire l'objet dos 
déliais de celle Chambre. 

La liberté de la presse sera définitivement 
posée, ainsi que l'abolition de la censure. 

Réglementation des devoirs et dos droits 
des étudiants. 

Ouverture d'une écolo dans chaque village 
ot instruction obligatoire. Les frais d'entre­
tien do cos écoles, qui incombaient jusqu'ici 
au pouple soul, seront partagés entre celui-
ci el les autres classes. 

Révision des impôts qui posent sur la 
propriété foncière. Faciliter aux paysans le* 
moyens d'obtenir des terres. 

Réduction do certains impôts directs ot 
indirects. 

Vole de-lois doslinéos à améliorer lo sort 
des ouvriers. Assurances ou cas d'accident. 

Caisses do retraites pour les ouvriers et 
les invalides du travail. 

Dos inspecteurs seront chargés de con­
trôler, plusieurs fois par an, la condition 
des ouvriers. 

Ecoles pour los onfants des ouvriers, 
eiilrnlenucs aux frais de» patrons. 

Permission pour les juifs d'exorcei tous 
les métiers (sans ôlro confinés à l'étal do 
marchands comme maintenant) el do s'éta­
blir librement dans touies les parties île la 
Russie. 

Admission beaucoup plus libérale des 
juifs aux écoles supérieures. 

Réglementation des droits dos juifs, Fin­
landais, Polonais, cl Arméniens, etc., sans 
tenir complu de la religion ni de la natio­
nalité. 

Retour do Unis les exilés par voie admi­
nistrative. 

Liberté absolue de conscience. Ouverture 
do chapelles, do synagogues et libre pra­
tiqua de tous les culles. 

Organisation de l'assistance médicale et 
multiplication dos hôpitaux. 

La Constitution présentée par M. Yor-
înololl' contenait un certain nombre 
d'autres mesures qui ont été annulées 
par l'empereur (tels que la participation 
du peuple au vole du budget, le droit de 
juger les actes des plus hauts person­
nages). 

Néanmoins, telle qu'elle est, on croit 
qu'elle sera très favorablement ac­
cueillie par les niasses. 

usée dans les conditions les plus ini­
ques, au moins pour l'Eglise catho­
lique, inclineraient, de plus en plus, a 
se rendre aux desiderata des évoques 
de Race Celtique, comme le D r O'Don-
nel et les archevêques Ryan et Jarley 
qui ont recommandé, pour notre Bre­
tagne Bretonnante, une organisation 
ecclésiastique post-concordataire spé­
ciale, de nature à y sauvegarder la 
vieille foi ancestrale, la langue Cel­
tique, les traditions et l'éclosion des 
vocations ecclésiastiques. 

Dans ce but, aussitôt la séparation 
accomplie, les évéchés de Vannes et de 
Kemper ainsi que les deux autres sièges 
bas bretons de St-Pol de-Léon et de 
Tréguier, rétablis comme diocèses sé­
parés, seraient réunis en Province 
ecclésiastique, avec les sièges de la 
hiérarchie catholique du Pays de Galles. 
La dignité métropolitaine dans la Pro­
vince ecclésiastique Gallo-Bretonne, 
avec la présidence de droit des synodes 
annuels et des conciles provinciaux, 
serait conférée, à vie, par l'envoi du 
Pallium, à l'un quelconque des ordi­
naires des sièges Bretons ou Gallois. 

Le premier métropolitain serait vrai­
semblablement l'éminent évoque de 
Newport-Mon, Mgr lledley. 

En outre des dotations "des évêques 
de St-Pol-de-Léon et Tréguier, de géné­
reux donateurs d'outre-merassureraient 
la fondation et l'entretien, dans le Sud 
du Pays de Galles, d'un grand sémi­
naire, sous la direction des PP. Jé­
suites américains, tant pour le reoru-
teinout des clergés de St-Pol et Tréguier 
que pour l'éducation des jeunes gens 
(les quatres diocèses Bas-Bretons (« t 
même de la Haute-Bretagne) qui pren­
draient l'engagement d'exercer le mi* 
nislère ecclésiastique, au moins pen­
dant dix ans, dans les diocèses des 
Etats-Unis à court de clergé. 

Collège Américain, Rome 4 mars Î905. 

Le Saint Père et le Cardinal Merry 
del Val ne se faisant plus d'illusions 
sur l'imminence de la Séparation réa-

K E L E I E R 
Kerne 

KERAEZ 

Remonte. — Le comité de remonte 
de Guingamp s'est réuni mercredi à 
i) heures du matin." Il a acheté un 
étalon à M. Guivarch, I.O">o francs. 

— Foar vras Hunier Chorale. — 
Dilun kenta, 13 a viz meurz, e tig-oue 
foar Hantor-C'horaiz en Keraez. 

— Monte de lOoô. — MM. los éle­
veurs de la région sont prévenus que 
M. Gourdin, propriétaire à Kergoat en 
Saint-Hernin, met à leur disposition 
les étalons Vainqueur, norfolk breton, 
et hagard, norfolk de trait breton, de 
4 à 0 heures et de 9 à 11 heures du 
matin, et de 4 à (1 heures du soir, 
chaque jour, au prix de 6 francs pour 
Vainqueur, et H francs pour Baycwd. 

Ces deux étalons sont approuvés par 
l'Etat. 

— Les Courses. — Le Comité des 
courses s'est réuni dimanche chez M. 
Marchais, trésorier. Il a été arrêté que 
les courses auraient lieu le 25 juin pro­
chain sur l'hippodrome de Penallann. 
Le total des prix pour chaque course a 
été fixé. 

— Chemin de fer de Carhaix à Châ-
teaulin. — A la suite d'une nouvelle 
enquête faite par les fonctionnaires du 
contrôle, sur la demande de M. le 
ministre des travaux publics, l'admi­
nistration supérieure vient de décider 
que la halle de Port Lauiiay sera trans­
formée en gare de plein exercice. 

Des instructions ont été adressées 
dans ce sens à la compagnie de l'Ouesl. 

On ne peut qu'applaudir à cette nota­
ble amélioration, qui permettra aux 
nombreux cultivateurs de la région 
Carhaix-Ch&teauneuf et Pleyben d'ex­
porter leurs produits agricoles dans 
des conditions avantageuses. 

— Le Carnanal, — Un mauvais 
temps continuel a contrarié les l'êtes du 
Carnaval. Dès Dimanche matin la pluie 
se mit à tomber presque sans disconti­
nuer. Malgré cela, dès une heure de l'a-
près midi, les déguisés commencent à 
parcourir les rues, si l'on doit regretter 
que certains d'entr'eux se soient affublés 
de déguisements grotesques, il faut re­
connaître que contrairement à ce qui 
se passe depuis quelques années, 
d'autres portaient de superbes costu­
mes. C'est un progrès sensible. Le 

mauvais temps n'a pas d'autre part dé­
couragé la jeunesse des campagnes, 
elle est accourue aussi nombreuse que 
jamais sous les halles, où sont organi­
sées les danses bretonnes, et tous s'en 
donnent à cœur joie jusqu'à minuit. La 
journée de Lundi est plus monotone, le 
jour n'est guère fêté que par les jeunes 
conscrits de l'année mais il n'est pas 
de même de la soirée. Toute la jeunesse 
a, ce soir là, l'occasion de s'amuser: les 
danses bretonnes se font sous les halles 
et les amateurs de polkas et quadrilles 
se rendent à la salle de la Mairie. 

Le bal de cette année a obtenu un 
succès complet. Nos gentilles artisanes 
et quelques gracieuses demoiselles por­
tant le chapeau, avaient pour la plupart 
échangé pour quelques heures, leurs 
costumes habituels pour se parer da 
costume breton, ce qui n'otait rien à 
leurs grâces, bien au contraire, certai­
nes portaient le costume national avec 
un charme tout spécial. 

Un grand nombre de jeunes gens 
avaient également pris le costume cor-
nouaillais. Le bal avait revêtu le carac­
tère d'une petite manifestation breton­
ne. Bravos à tons ! L'orchestre a en­
traîné toute cette belle jeunesse jusqu'à 
quatre heures du matin. . . 

La journée de mardi qui est la princi-' 
pale, n'a pas non plus été favorisée 
par le temps. Les danses ont dû se 
faire sous les balles. 

Ainsi que la veille du bal, les dégui­
sés étaient nombreux et superbes. Dans 
la soirée on s'écrasait littéralement 
sous les halles tant la foule s'y était 
rendue nombreuse. Gavottes et passe-
pieds se sont succédés jusqu'à une 
heure assez avancée de la nuit. C'était 
le dernier jour et d'ici Pâques, adieu 
aux danses M 

Mercredi nos jeunes conscrits ont en­
core fêté le saut Morlarje, ce jour là 
on noie le saint-des-Gras ou sant-al-
lard. 

Dès le matin les organisateurs des 
fêtes s'occupent de confectionner un 
bonhomme de paille ; ils louent un 
char et précédés des binious et suivis 
des masques, il font le tour de la ville. 

Puis dans l'après-midi, tous se ren­
dent à la rivière, au lieu dit le Petit-
Carhaix, et là, le bonhomme de paille 
est jeté à l'eau après avoir été imbibé 
de pétrole et incendié. Morlarje est 
mort !! Les masques dansent alors une 
dernière ronde et précédés des binious 
qui jouent l'air bien connu, Mardi 
gras est mort, ils rentrent en ville. La 
fêle est finie. Samedi soir, un banquet 
sera servi chez M. tiaizet. aux jeunes 
conscrits et à leurs invités. Et mainte­
nant à l'an prochain. J.-M. S. 

— Avis. — M. J.-M. Solu dépositaire 
central d'Ar Bobl informe ses amis et 
clients, qu'il met on vente des letb'es et 
certificats humoristiques, ainsi qu'un 
grand choix d'images pour poissons 
d 'Avri l , à des prix très modérés. 

— Conseil municipal. — Deux ques­
tions très intéressantes, et dont nous 
n'avons pu causer jusqu'à présent, ont 
été discutées à la séance du Conseil 
municipal du 24 février dernier. 

1. Fourneau économique. 

A partir de lundi prochain 13 mars, 
un fourneau économique pour indigents 
fonctionnera à la Mairie (hangar des 
pompes), 

Ce fourneau économique sera ali­
menté par la Caisse de la Loterie, et 
par une subvention de la Ville, montant 
a 300 francs pour le premier trimestre 
d'essai. Le fourneau économique est 
placé sous la direction des Membres 
du bureau de bienfaisance. Le projet 
a été soumis jeudi à l'approbation pré­
fectorale. 

A partir du jour où fonctionnera le 
fourneau économique, la mendicité 
sera interdite sur le territoire de la 
commune de Carhaix. 

//. Caisse des Ecoles. 
La Caisse des Ecoles est une institu­

tion qui permet de fournir du matériel 
aux élèves indigents des Ecoles publi­
ques. Sur la proposition de M . Lemoine, 
adjoint, une Caisse des Ecoles a été 
fondée a Carhaix. Elle recevra une 
subvention de 300 francs par an : dont 
une moitié fournie par la Vil le, et 
l'autre par l'Etat. 

Le bureau de la Caisse des Ecoles de 
Carhaix a été ensuite élu. Il comprend: 
Président : M. Anthoine, maire ; Asses­
seurs : MM. de Jaegher, Marchais et 
Frédéric Mélou. 

. Feuilleton du Journal "AR RODI." 4  

Buez Loeiz Eunius 
DMENTIL 114 raie B R U 

(Troet dirar Calderón) 

(Loeii a antre) 
A R M F V E L (dn Loelz) 

Klevet eta Otrou, me zo ochu ma bla, 
Ha na 'm euz ken a sonj da zont da 'n em c'bopra 
Evol-so, ran ho pctl, poeet d'in nia amzor, 
Ma 'z ln en tu bonuag vit diski eur viclier. 

LOEIZ 

Potra lorez, fripon, paoa d'id da ainzor 1 
Gant ma baz nie blanto onnoud dioiislu inlchor. 
Dal ota, map ar wrao'h, divergont, didalvo l 
N'az po kot oun dinor, birviken, digano. 
Kerz ta nront deuz nia zi, to noua nemet oui hier, 
Rag na barlantoz kot vol eur gwlr servichor ; 
Ha da holl bramant a stugo ouz da c'houg ; 
A r vlcher a dlskl vo plgnal ouz ar groug I 

(Aie Mecel a ta huit en eur ouela) 

LOEIZ (d'ar Valez) 

C'houl, ma Gouarnouroz. a die mont kuil ive, 
Vit diski our vioher, vol m'oo el ogilo. 

A R V A T E Z 

Me gred am euz awalo'h domouz a anaoudegoz 
Vit dont da goiultil ervad oun liogoz. 
Pa oae'h euz ma gopra, ennoii o pon (lnnz, 
Aboue pegoiilz cz oe'h geulmo on doulr.ni: ', 

LOEIZ 

Tovet, no. leret gir domouz a gemont-se. „ 
Seiltet boprod ; me ia da ober cur bale, 
Enouïn a ran prest pa chbinan peli aman ; 
Ez an eun dro en leer, da 'n em diverlisaii. >,. . 

|(/,o<7* a la huit. An Otrou Carnagon, map hend 
Mari Robin, a den d'i: garet) 

GARNAGÓN 
Vit nr veoh-ina eta, Loeiz kez, e renket 
Mont er niez deuz lio jiro, pe veza prizoniet. 
Massakri ar Serjant a goustou d'ec'h, allaz I 
Rag c'houi vo dastumet broman en eun ti braz. 

"LOE1Z 

O I Otrou Carnagon, 'n ein dronipla a red ; 
M U Í a istilli ani euz e touez ar Serjantod 
Evit n'ho po biken a beurz lio konsorlet ; 
En kor ha var ai" niez, ganté on enorot. 

CARNAGON 

Diaviz oc'li niourbed o kaout fizianz en ze ; 
A r galloudusa dun, pa vo vel Samson kre, 
N'holl ket ouz ar bed boli donet da 'n bin diwall ; 
E peb loc'h c'houi dromon vit oui laer, eun den fall. 

LOEIZ 

Ma insulti a rot dre gonizou ken garo ; 

Chonchet buan eia, m'ho ped a brepojo 
Ha bot ouzin truez, pa c'hon eun don vaillant ; 
Rag rezon kals cm boa da bilat ar serjant. 
Martezo eo risket da gaout o'hoas dlgane, 
Mur gallan ariout war e hont a goste. 
N'en d'on kot taïuallapl vit kanna serjantod ; 
Er c'liontroll, nie (liefe beza rakompunsod. 

CARNAGON 

Ao'hanla, mar koros, a vezl kelonnot 
Da ober kaüra toi zo bot blsko.iz er bed, 
Neve protozoi eo c'hoar Theodesla, 
Da gendervez, p'hiiii zo cur pinoli nr vrnva. 

Hounez a gar hanoud hag a rei d'id arc'hant, 
SutTIzant vit ober ervad da bëainant. 
Me sikouro ive iaiirez al leonez ; 
Kerz d'ar gouant età d'ho gwelct var da bouez. 

LOEIZ 

Eun toi kaiir sur e ve hennez, niez gwall dlez, 
Deuz ar gouant 'volse laéroz eul leanez !... 
Red ve d'in he gonit dre an amourousted, 
Ha distrai anezi da blijadur ar bed. 
Mar gallan he c'havet en «un tu a goste 
Me a rei ina fosubl. serten var gement-se. 
Arabad eo nianka, Carnagon, me ho ped, 
Me ia d'obor eun dro mesk al leanezed. 

CARNAGON 

Parlantct brao Lpeiz ; sonjit 'n cm voderi, 
Koinzlt a blijadur hag a gontantamant, 
Reit d'ozi da in tont cz eo mourbcd charmant. 

(Mont a reont huit) 

KEVREN XI 

LOE1Z 

Kaöra gad eo houman ! niez pehoz vo tiet < 
Vit ma fuzuil zo niad, ma fclch a zo stignet, 
Ha mar par varnezi, cur vech, ma daoulagad, 
Deuz a-dro ma daouarn n'hallo biken achap. 
Red vo d'in koniz ouzoc'h, c'hoar Theodosia, 
Ila dont d'ho saludi ganl respot ha gant joa. 
Treo a gousckans vraz a zo var ma sperod, 
M'ho disklorifon ama, ine a ve diskuliet. 

(Loci: a ia d'ar Gouant) 

A L L E A N E Z 
ìleo Gratias. 

• ' LOEIZ 

Salud, ina c'heniterv, Doue d'ho kendalc'ho] 
Bar/, al lec'h sanlcl-inn, karget deuz a c'hraso ! 
Pelicverd ho Iroubli eli ho levosion, 
E inije kontet d'ec'h sekrejou ma elialon. 

THEODOSIA 

En kement-se, kenderv, na velan droug ebed ; 
Er c'honlrell, ho prezanz a deziran bepred. 
A vihanik e oa etreomp karantez ; 
Me gred e vezo c'hoaz bete fin hon buez. 

LOEIZ- r > * s * • 

Birviken na skuizjen er plasou sant«l-ma, 
Ma vi jen permetet da zont da visita 
Ma c'herent ken liez evel ma 'm ije c'hoant ; 
Ze gargjc ma c'halon deuz a gontantamant. 
Nep lcanez na c'houll hentadurez ar bed, 
Evolse n'hallan ket dont bcmde d'ho kueled. 

A L L E A N E Z 

Gwir co penoz eo d'emp dre hon urz difennet 
Dont da darempredi rc aliez gwazet. 
It eta eun neubeud d'ar jardin da bourmenn 
Da c'hortoz ac'hanon d'achui ma fedenn ; 
Ha goude, ma c'henderv, ni gozeo arre ; 
A dra zur, evidoe'h, me 'ni euz gwir garante. 

LOEIZ 

Ken a vezo brema età, keniterv ger ! 

(Loelz a la huit. Al Leatuts a saoulln) 

CARNAGON (en cur erruout) 

O Theodosia ! na baouezi jamez 
0 pedi a galon Doue hag ar Verc'hez t 
Me a garfe gouzout penoz c oas tcntet 
Da vond en leandi da veza profeset. 
Ma vijea dimezet, pebez kontantamand, 
Bcmde gant da bried mar bije den vaillant f 
C'hoaz, mar kercs, e vo root d'id ar moyen 
Da zilezel kouent hag ive ar beden, 
Vit mond gand da genderv da n'em divertissan 
Te diverr da vuez o chomm bars erplas-man. 

(Da heutl.) 

http://ano.cn


IBoJbl 
— Conseil de révision, — Le Conseil 

de ré vision.pour lo canton du Garhalx, 
l ' a i t tenu Jeudi à la Mairie. M. Golli 
gnon, préfet du Finistère, présidait. 

— Sur plac'h en em grougel. — Eur 
plae'h. koz, Intanvez Rlou, hostizez, ru 
an. Tour d 'Auvergne, a zo 'n em grouget 
dirlaou vlntin en lie zi. 

KASTELLIN 

Société de tir. — La réunion générale 
annuelle du la société mixte de tir la 
Chàteauli noise a eu lluu à la mairie. 

Il a été procédé au renouvel lement du 
du bureau, qui a donné les résultats 
suivants: 

Président, M . Michel ; vice-président, 
M . Gulllou;-trésorier, M. Halléguen; 
trésorier adjoint, M . Blaize ; secrétaire, 
M. Quillevéré ; secrétaire adjoint, M. Le 
Roux ; directeur du tir, M . Bignard ; 
membres, MM. Godet, Rlou, Herry et 
Huet. 

—.. Les-varn korekslonal, — A R 
FAOU. — AnnaGouchouron, 20 vloaz, 
Marl-Janed Goasguen, 00 vloaz, Mazo 
Basoond, 30 vloaz, agoinparls evidbeza 
laWet etreze- e ai'c'hant da Ber A r Roux, 
maro'hadour lonod. Mari-Janed Goas­
guen a dap our bloaz prizon, Anna 
Couchouron; 0 miz gant survelllanz, 
Besebhd z'oakultet. 

A R C'HLOSTR. —. Poinn lùr varnu-

Îéntamand gant gortoz doRonéPlehori, 
reouen, evid gwalt daollou d'e c'breg. 
PLEYBEN. — Por Moulloc a zo bot 

tapet meo dall 10 gweuh gand ar jan-
darmeed. A r vech-ma e tap our mlz 
vlolonz. / 

Nob a evaz, a evo ! 

MAËL-KERAEZ 

Maro ar Muer. — A n Aotrou Huel-
lou, tnaer Matil-Koraoz, a zo marvot 
dlmero'hor dlveza. 

PLÉVIN 

Stut-Cioil. — NAMSANOHH : Joanne-Mnrlo-
So^lila Blilen. — Krnmdlno Trévédlc. — 
Marle-Aune-Lotilse Caroff. — Yves-Louis 
Lo Codât. — Marle-Euphraalo Dubois. — 
Ernest-Mario Auffret. — Anno-Marle-Adé-
luïdo La Merolor. 

MAIUACIKU : Pierre Royant ot Mario Lo 
Bourlds. — Auguste Lo Floo'h'ot Franchie 
Rallie. — Louis Pognounoo et Jeanne Lo 
Troadoo. — Jean-Sébastien Loyer ot José­
phine-Marie Méohen. 

DÉCKS : Louis-Mario Tanguy. — Marie-
Céline I.HTCOAT. — Marie-Louise Vornot. 

AU OOAIEN 

Eur pesh bras spontus. — Disadorn, 
en our sovel be rouejou, ar vag n°2.044, 

Eorc'hen Priol, a gavaz enno our pesk 
ras spontus hag an oa 3 motr hanter 

hoil hag a boueze 000 Dur. A r monstr 
a oa pakel otro daou roued. Eiz a dud 
a oa red getvol da ambarki aneon. 

AH FOUILLÉ 

Afolrée récréative. — Une conféronce 
a été faite samedi soir à l'école commu­
nale par M . Lo Bihan, instituteur ad­
joint. Ensuite audition do gramophono 
par M. Picard. La soirée s'est terminée 
par'uns pièce comique par les jeunes 
Kerdannt, Jéséquol, Momies ot lierre-
bar. 

M 1 1 " Louise et Jeanne Picard out clô­
turé, la féte par quelques romances très 
applaudies. 

PLOUNEVE-KINTIN . 

MONTRQULEZ 

— Eun den n galon. — A n dé ail 
d'abardaoz, daou gronnard 13 vloa, 
Corentin ha Seoarnoo, a oa o c'houren 
var gaü Treger. A greiz boll, e ruill-
chont hep dlstaga betegar bassin, hag e 
kouechontondour. Hun ouvrier toneller 
a dromene dro ono a lammaz er ster hag 
a zigasas er mez an dour an daou 
gronnard babil. 

Goudo beza great oun alct aga lonker 
kafir, o leaz kuit hep goull rei e liano. 

Etat-Cioil du 2 au O murs 1005. — 
NAISSANCES: Mario Remour; Roger Tho­
rnillo ; Françoise Gautier ; Francis Cordon-
ner ; Jeanne Ponuoc ; Joaiiim Guéguon ; 
Geneviève Santamans; Mario Paugain ; Jean 
Orlzec. 

MAHIAOKS. — Jean-Mario Rolloc, sorgont 
au 118', et Mario Lo iiiannio, faclrico ; Jean 
Mal, oommoroant, et Mario Guyomurch, 
couturière ; Simon Le Cars, (orblantlor, ot 
Joséphine Huet, cigarièro : Jean Lo Bras, 
tonnelier, otMathilde GUÚÜOIIIIOO, cigarièro; 
Raoul François, oultlvutour, et Jeanne 
Raoul, jardinière 

DifiK.s, — Joauno Thomas 27 ans ; Pierre 
Guyomard 5 ans ; Porrino Modeo 31 ans ; 
Yvonne Paul 4 ans ; Francis Spagnol 4 an» 
2<molu; Joseph Quonoulller 7/ ans ; Yves 
Madec 03 ans ; Anuo Lo Banuior OU ans 
8 mois ; Jeanne Lo Mulgne 25 ans ; Mario 
Uonnel 72 ans ; François Cotlerel 07 ans 
0 mois ; Blanche Esnard 0 mois ; Jeanne 
I.arvor 0 mois. 

Mercuriale : Froment, 28 fr. 60 ; Orge, 
14 fr. 50 ; Blé noir, 14 fr. 60 ; Avoine, 15 fr.; 
Pommes do torro, 5 fr. 

PLOUÉNAN 

Elections municipales, — Les élec­
teurs do la oommune de Plouénan sont 
couvoqués pour lo dimanche 10 mars, 
a l'effet d'élire un membre du conseil 
municipal. 

Il s'agit ainsi quo nous l'avons an­
noncé do compléter cette assemblée afin 
qu'il puisse être procédé à l'élection 
d'un maire ot do doux adjoints. 

SANT-THEGONNEK 

Eau. nevescntl. An teatr brezounek 
e Sant-Tkcgonneh. Eur goael dlan-
kouaHs. — Kannad Ar Bold, eur pon-
narl amzor zo, no ra inui nemed rodek 
ouz oun oll kear a Vrolz-Izel d'obon, 
ovld gwolod ha kalonokaat ar strol-
lajou paotred iaouank a zao e peb kos-

Ian Milter ( Y v . Jourdren)eokamalad 
lie c'halon ¡da Anna. Iann Miller n'eo 
nemed eur c'houer, niez toui areonteu 
eil d'egile en om garfont da viken. 

Neuze ec'b asislomp da cur baiii en 
eunhosteleri,être miclierourien Mercier 
deut da gleuza ar niiniou. Miller a zeu 
d'o c'haout. a ra beb sac'had gwin d'ezo, 
hag a zeu a-henn da c'houzout deuz ar 
o'hontervost Per Cocaign (Giliez Jacob) 
ha deuz c m ouvrier all (Pier Leon) 
liistor An stase Mercier, pchini n'éo 
homed eu ,'ripoun. Per Cocaign a i-o da 
Iann Miller eul llzer skrivet gant Mer­
cier hag a ve lavarot ennau beb seuii 
droug deuz an Aotrou Teo. 

Ian Miller a zeu da gonta an dra-ze 
d'e vestrez Anna ha d'he zad. Ilenia ne 
fell ket d'ezan kredj n'eo Mercier nemed 
eur o'hoz laiir. Ken aheurtet eo ma serr 
e zaouiagad. Mez setu eun alfer all. A r 
jandarmeed a zo arm daglask Mercier. 
Homa a zo bet signalet d'ar polis, evel 
eun torfetour achapet deuz a Bariz, liag 
a glasker dreholl da gas d'ar prizon. 
Ar Jandarmeed a zo c'boarict gant 
Louis Fourmel hag Olier Cudennec. An 
Aotrou Maer (EmiI Lesven), a arm 
nuuze da gonzoli e gamarad koz, an 
Aotrou Teo, pehini a zo ankeniet gant 
kernend a wel, ha ne oar petra d'oboi-. 
A r Maer a lavar d'ezan rei e vere'li da 
Ian Miller, bag e räche daou ,zen eiirus 
var an douar. 

A r bourc'hiz hag e vreg, dizallet a-
benn ar fin, a asant, hag Anna a zeu 
da veza pried Miller. Ian Miller a echu 
en eul lavarci d'ar bourc'hiz lorc'hus : 
Vid hoza pried mad n'eo ket rod gout gallóle, 
Enor ola da Vroiz ha d'ar loz hro/.onok. 
Ra choino poll ac'halonn laklpoted Pariz, 
Franz zo d'ar Fransljen ha Broiz zo d'ar 

[Vrolzlz. 
Strak-ilaouarn uvei tarziou-kurun a 

roseo or frazennou diveza-ma; an boll 
a zo ontanet o c'halon, ha pephini a 
zant ar g wad koz breton o virvi en c 
grelz. Dibun a ror I ! 

C'hoaz oz ouz rolou all bot dalc'het 
gant gwirionoz ha parfotegoz, evel bini 
Ar Paotr-hotel. gant Yannik Seite, Eia 
Cliemlno, gant Jul Rumeur, Ar l'aies 
Ratei, gant Jan-Mari Trbadec, ele. 

Evid gwir, no oa kot a voiendac'b.la­
ri gwolïoo'h ar pez-toatr-ze evid n'o 
deuz great Paotred Sant-Thegonneh. 
l ion gourc'hoinonnou d'ezo. Eun unan-
goniz brezounek, Mevel ar Pillaouer, 
a zo bot lavarci ivo gant Floc'h, ha la-
varot douz ar c'honta. A r Bro Oos ma 
Xadou a zo bot kanot gant an boli, evit 

remerket 

Un incendie, que l'on suppose dû à la 
malveillance, a éclaté au Bazarparslen 
mercredi, et a fait 15,000 fr. de dégâts. 
Le trafic est suspendu partout. 

SANT-NOUGA 

An (cuir bresonek. — Diniourz, deiz mor-
larjez, ez oa gouel kaer о kaslell koz Ker-
lann, parro/. Sant-Nouga (Bro-Leon). 

Eun toatr euz ar c'haera oufet da velel a 
ioa savot er porz a enor. 

Da ziw aurez oa eno elro tri liapevarmil 
don dirodel da veled Potred Saut-Nouga о 
tUplega parabolen Ar Mab Prodig. 

Da gonta e klevomp gaullio ar ganaouen 
sa vet garni TaUlir hag hanavozot hirio dro 
bevor c'horn Breiz-lzel : Suo, Breis-Jxel, 
d'au пес'h da vannlelou. 

Boulc'ha roo.il goudo Ar Mab Prodig, a 
deu gante kerkoulz lia m'hor grachenl dro 
vidier. 

Evil an oil c'hoari, Troiou kämm Alanik-
al-louarn, n'iion douz great nemed e'hoarzin 
azalck ar penn konta botog ar pomi divoza.. 

Ar c'hanaouonnou kaera on Brezounek a 
oe dibuiiol otre an arveslou. \ . 

Na garfon kot echui hep lavarci cur ger 
bennag divar homi an "Apothéose". Er 
ponn pella .ouz au teatr, var our skabolhucl, 
eur plac'lïiк gwTskét o gwonn, eur gù'runen 
aour var u fonn, hanuiel Breiz en he dorn, 
a zolle etrozok tin nonv, a beleac'h o sabíanle 
gortoz sikour evid adsevel hor bro kon huel 
ha hiskoaz. An holl c'hoarierion bodet a bep 

¡kostez;da skeudeu Breiz-I/.el a gane a greiz 
¡lio c'halon : i 

0\! Dalc'h sonj, о Brolz-Izel, 
A'r baolred a zo bet sturici mad gand an 

A'. Abad Pnrrol, kuro Sant-Xouga. 

KLAODA Au PHAT. 

PLOUEDERN 

Tréguicr. . . 
Langazou. . 
La Rochc-Derrien 
Poninierit-Jaudv. 
Runan 

RETOUR 

Dép. 7 12 

Plouéi 

I.40 
7.33 

. . . 7 .43 

. . . 7.50 

A I T . S.05 

0.54 
10.04 
10.15 
10.25 
10.38 
10.47 

3.03 

3 .13 

3.24 

3.3 i 
3.47 

3.50 

gue ; Lnhas, "nouvelle sociale par Pro 
nosl ; poésies de Le Gàrrec, Lunadeg' 
Godest; devinettes, chroniquedes livres • 
bretons, etc. 

GWENGAMP 

Tournée du dépôt de remonte. — 
Rostrenen, place du Concours, jeudi 23. 
après le concours; Corlay, place du 
Concours, vendredi 24. après le con­
cours : Loudéac, place du Concours, 
samedi 25, après lu concours. 

A Guingamp, au dépôt, les samedis 
11 et 18 mars, a 9 heures du matin. 

PLOUARET 

A . V B X D R B 

Une Ch ienne oouohante , race épa-
gneul, deux ans,.très bonne. 

S'adresser à Yves Mengug, Quin-
(jniz. Ptéi:in(C.-du-N,). 

Noire correspondant nous écrit: 
La Suspension du Maire. — Par arrêté 

préfectoral en date du 24 h'r.ier dernier M. 
Colltgnori vient do suspendre de lours fonc­
tions MM. Yvluneo maire, et Josoph adjoint. 

Cette mesure n'est que la conséquence do 
la manifestation qui suivit l'enlèvement des 
Clirisls dos classes de l'école dos garçons 
de cotto commune, il y a 6 mois environ. 

On sait en oITel quo Plouédern est doté 
d'un instituteur venu de Bordeaux. Gascon 
et marchand do vins a ses heures ce (Lamy), 
c'est son nom, résolut do donner une maî­
tresse leçon à cos arriérés do Bretons qui 
ont encore la naïvolé do croire en Dieu ot 
de professer uno religion. 

Dans l'école qu'il a mission de diriger, lo 
Christ qui do temps immémorial ornait la 
classe, étendait ses bras ouverts aux petits 
Ploiiédernais. 

Un lel élat île choses pouvant porter uno 
grave atteinte à la sécurité de l'Etal, ne 
pouvait évidemment durer, ot notre péda-
guogue bordelais, relégua un jour un do ez da zlfonn ha da gauraat o bro hago echui an displegaden. E r sal 

^J5 a ™ * o t m o k . h i p a ü , o S a n t - l h o g o n - | tud onorablbourkSant-Thëgonnekïiâg I opa objets sédltioux dans son grenier,.tart­
an dro : an Aotrou Soubigou Glaslan, I c , s . q « ' l l - e n recouvrait l'autre do.la décla-

Eun- haouriadek. 
ArBobi. 

Otro Direktour 

I 

Ho iqurnal a zo gret ken mad vit 
oinp ni païzantet, an bini gwellan v l -
d'omp eo ; ha komz a ra douz koment 
tra a dremen en hon bro, kon am euz 
sonjel kasd'ac'h eUnneuboudgirioudi-
war ben haouriadek zo bet en hon|farrez. 
! Disadorn a oa an haouriadek vraz-ze 

e Trefourdik, en eur park da Fauch 
Burlòt. Beure mad, pa loskaz ar c'hok 
e boz kentan, ar vignoned a zavaz da 
eilno an treo da vont d'ar park, an • 
barnezou a arruaz prim ha peb unan 
tresag e loden I Morket e oa gand ho­
ler. Start a oa al labour I Muz sonjot 
v e : eur pes douar ha na oa ket bet 

treit tost da ugent vloas bennag I Sko-
dou a oa trawalc'h, ma zud kor, ha 
daoust d'an alarlou da vout krov, incur 
a nini A so et er " musée ", v« l lare ken 
brao potr Krec'hmaurls. 

N'am «uz ket ezom da laret d'ac'h a 
zo bet badleln ha penoz eo bet enoret. 

Da gruíste 'ua gret an haourek.Eur ve-
ron deuz ar jfwellan 'oa o e'hòrtoz al 
labourerien. Servljet eo bet mad-tre, ha 
m e lar d'ao'h penoz 'oa joaus an oil. 
P e n o » na vljont ket bet 1 Ken mad a oa 
ar jlatr I Na oa ket dour deuz gwaz 
Trefourdik a oa ; ha ne oa ket aon da 
neska ar barrikou, ma faëron en euz 
ka lz i 

Goude mern, rldadek kezek tro-dro 
d'eur pez park, ha o'hoarl-gaür pad an 
an anderves í 

Setu aze eun devez mad ; hag unan 
'vel vije kalz amzor ar re goz 1 

Enor d'ar pafiron Fanoh, pehini a 
heuill bepred ar moiou mad, mojou 
koz lion zammik bro b re ton . . 

Fit. LOR. 

SANT-HERBOT 

Chase al touavn. — Dlsul, eun neu-
beud chaeèourlen en о zouez maer Lan-
nedern, A r Cham, Jan Martin, Soalk 
A r Rost, GuiUou Ouymand, Fransou 
Morvan, Güllláum Mevel , a zo deut a 
benn da dapout eunnek louarn, bar/. 
Koat ar warem, Sant-llerbot. Goudeze. 
oa bet tonnadek, аг prlz kenta oa eat 

Î;ant Ourmand, Kollorok, an ell gant 
an Morvan, Sant-Klar. 

KEMPER 
Certificat d'aptitude pédagogique. — 

Lundi dernier ont eu lieu, Au ohef lieu* 
« le chaque arrondissement, los épreuves 
écrites pour l'obtention du certificat 
d'aptitude pédapogique. 

91 inatitutaurs et Institutrices s'é­
taient fait inscrire dans lo Finistère. 

à70 oandld&ts et candidates se sont 
8eftt*i.T 

" 33 Instituteurs et Institutrices ont été 
déclarés Admit-Bibles, 

nok dlsul, evel m'hon boa lavarct er 
c'hazeten zlveza. Eur barrez dloc'h ar 
c'banton, Ploybor, he doa roet an ek-
sempl, no vije ket lavarci e chimiche 
ar bourk-kanton var-lero'h eur bourk-
parrez. Ha sothu ta dostu oun nou-
beudik tud iaouank krog gantbl ; Pò 
boz-toatr c'hoari Ì N'oo kot ar ehoaz a 
vank, mez n'euz forz, red e oa konteret 
unan ha ne oa kot c'hoaz re gommini, 
our gì iniedi mar blje gal lot, hag a lak-
cho an dud da stiroli da c'hoarzln ha 
dremenn eur maread amzer o-krolz ar 
joausted : hag e oa ehoazet ar Bourc'his 
lorc'hus. Dustu, d'ai labour. E pomi ar 
vrourlez aktourlen, e zo lakoot our pro-
zidant, Y v Jourdron, eun eli prezldant, 
Lesven, hag eur sokretour, F, Fiohou. 
N'ao kot mignounud a vanleaz d'ezo, ar 
maer e hunan, an Aotrou Mallegol, a 
fellaz ganian rei harp ha kennerz d'an 
aktourion. 

Mad, en our ober teir sizun, e oa prest 
an ti'ttou, Eun tarn tuatrik brao ha 
kemponn e oallchut ukardi Beca ni, per-
ben liosteleri al Lion d'or, pankou ha 
kadoriou a oa bot>pourveot douz outo 
memez tra, hag eur weoh dlsket e rol 
gant pophiuì no chôme kon med merka' 
au deìz braz, ha brada argouul.Gazeleii 
Ar Bobl, atao ouz sorvlc'b ar gwlr 
Vreiziz, on om gargaz douz an tira... 

Sethu ni aiTu'ta disul diveza e Sant-
Thegonnek. Asambluz ganomp e oa 
ive Paotred Plegbcr pero e oa feilet 
d'ezo domi da ziskuez o mignouiach da 
Daldir, hag ivo domi dro o frezanz, da 
rei nerz-kalon d'o bréudeur a Sant-Tbo-
gonnck. Eun tamniik gllzen a gouezo 
nop ehan, niez zo no ra nutra : p'udomp 
orruot var blasen Sant-Tbegonnuk var 
dro teir lieur bennag, me lavar d'èoo'h 
u oa tud uno o c'hortoz ma vije komansut 
an traou. Ha sothu dlgor au doiiou. \'ar 
bouez teir hour hanter e c'hcll beza. 

Leun-barr oo ar c'hardl. Er plasou 
kenta, la, eun hanter vad dauz or c'hardl 
ganto, ez euz merc'hed hag holl mer-
c'hodchtk, gouost da zorc'bel bruii vud 

Sened merc'hojou Loon-Izel...Er penn 
'an traon, ar wazed a chomp en o zao, 

ewid gvvoled gwelloc'h mechanz... 
Savet eo ar rldocli ; sotu bodet an boll 

aktourion var an teatr, da gana evit 
komans ar ganaouen ma : 

A n dud Iaouank pa zamezont 
Ne ouezont ket petra re ont 
Jldivertontl, jidlvertonto 
Daoulagad ar c'houll-dero 1 

A r son blijadurus-ma a o'houne da 
gomans kalonou an boll : setu aozet 
mad an traou evit klevod ar gomodi 
broma. Moz araok, eun tarn " mono-
logue" po unangomz gallok, Le père 
Sabrot, pehini a zo bot distagli d'eomp 
o'houek, ha dijipot gant Fransoalk 
Seite, mah da Solté, liostiz, o-loc'h ciña 
Ar Bobl en gworz. 

Krog o ver brema gant ar Bourc'his 
lorchus. A n Aotrou Teo (F. Fichou) na 
fell ket d'ezan a grenn rol o verc'h da 
Iann Miller pehini zo re balzani. Gvvoll 
eo gantan dimezl anezi da eur bour­
c'hiz bonnag, evol an Aotrou Anastase 
Morder, eun den douz Roazon, hag en 
deuz kavet miniouplom-arc'hantebarz 
ar o'hontre. Anna, moro'h d'An Too 
(Fransou-Mari-Niooias,) ne c'houll kot 
a-vad euroujl d'eul lakinot-koar : der-
c'hel a ra ponn d'he zad ha d'he mam 
(F. Person,) moz an Aotrou Too a 
gomans facha. Red e vo sonti outan. po 
e kousto ker. 

Anastaso* Mercier (F. A r Floc'h) a 
erru neuze, hag a gont kernend a gojou 
flour d 'An Teo, ma ro ar sod koz-ma 
eur billed a gant lur d'ezan. Mez Mercier 
a zo eur potr fin, love ar potr koz oo e 
o'hoanta, ar vero'h a vo great ganthi 
seuii ma vezo o'hoazt goude ¡ 

hag o vab ; an Aotrou Grall, hurcher , 
an Aotrou Mallegol, niaer; an Aotrou 
Lajat; Paotred Plegber-Krlst ; an Ao­
trou A r Prat, kolonner, etc. 

Goudo ar liez, eur pred braz ? roet gant 
an aktourion etrozo ha d'o mignouned, 
en deuz dostumot ac'hanomp boli en 
hostaloii al Lion d'Or. E penn an daol 
o oa an Aotrou Mallégol, hag a skoaz 
d'ezan, an Aotroune Jalïrennou (Tal­
dir) lia Lajat. Taldir, en eur zevel e ve-
ren, en deuz lavarct arc'honiziou-man: 

« Abarz kimiadi ganeoe'h, kaniala-
ded ha mignouned. eun dover eo d'in 
goulonn diganeoe'h-holl trinka brema 
da ieciied Maer kalounck arbarrez-ma, 
euz a bellini ar brezanz ama a zo d'eoe'h 
eur gwarant hag eun esperanz. Eur 
gwarant eo, rag e-keid ma pczo skoazel 
ho niaer, o vefot sur da veza deut mad 
gant an boll hag e peb leae'h. Eun es­
per eo, rag deuz gwolod au Aotrou Mal­
légol o rei dorn d'an teatr brezounek 
da adsevel, lia da spered ar ouenn da 
renovozi, incur a vaer ail c'hoaz marteze 
a blijo gantan baie var e roudou, ha 
neuze ar silvidignz a vezo tost. 

Evoiiip beb a vanne Ivo, paotred,. da 
lec'h'od an 'ri gvvas ho pouz lakeet er 
penn euz Ii preuricz : Y v . Jqurdrcn, 
Fichou ha ¡.esven. 

Soueti a ran da holl bagad Paotred 
Sant-Thégonneh, kaout meur a vaout 
e meur a blas, evel au bini a zo eatga-
neoo'h bicho ; dalc'bit mad d i io panie! 
hadh'o kir, chometbopreddorn hadorn, 
ha lavar Jan Miller' en uni gavo da veza 
n'en ket cur sorc'bciiii niez eur Wlrionez; 
Breiz, paotred, a vezo tra ar Vreiziz. » 

A r gwer a zo zavet, ar jistr a red, hag 
an Aotrou Mallegol a respont eun 
noubeud giriou ovid trugarekaat Taldir 
ha Mab A n Arguai, da veza deuot da 
woled ar vremiez oe'h oberhe zaol Ícenla. 
Neuze douz an boli bruchedou o sao 
naturalamant ar c'houblad : 

0 Breiz ma bro, nie gar ma bro 
Tra ina vo mor vel inur'n he zro 
Ra vezo digabestr nia bro I 

. A R POTR-KOLA. 

LANDIVICHO 

Eur l'illorcs d'ar Pab. — Disadorn, 
eo bet eureujet e iliz Sant-Gennan e 
Roazon, an dhnezel Pia ar Iaouank ag 
avi aotrou Leonce Chesneau. 

A n dimozel Pia ar Iaouank ginnidig 
deuz Landivicho, a zo (illorcz d'ar Pab 
Pie IX . 

Setu ama penaoz he deuz bet an henor 
da gaout eur scuri paeron. 

Brema zeus 27 vloaz, eur c'buré duuz 
Landivicho, an Aotrou Kemcner, maro 
brema e zeus daou vloa'/ persoun e 
ePIouvorn, aroaz eur polerinach e Rom. 

Gwolod reaz ar Pab Pie 10, pehini a 
gaozoas ganta douz Breiz-lzel, ag a 
c'houlennas outbau evel merk agarah-
tez d'ar Vretonod, beza paeron d'ar 
c'henta a vadezche, pa vije distro en e 
burrez. A r e'honta e vadezas en distro 
da,Landivicho, ouoandimczelIaouank, 
da'bobini roaz an hano Pia. 

BREST 

ration des droits do l'homme. 
Les Catholiques do Plouédern no l'cnton-

dirent pas ainsi, el un lundi malin 100 
pères do famillos, Maire en tôto, so ren­
dirent à l'école, protestant contre cet abus 
de pouvoir ot sommant l'Instituteur de 
replacer dans les classes, le» Christs dis­
parus ot cachés. 

No pouvant so retrancher derrière un 
ordre de ses chefs hiérarchiques (qu'il 
n'avait pas reçu) M. Lamy Ht a ces somma­
tions des réponses plutôt embarrassées 
mais il refusa de satisfaire les Bretons de 
celte commune. 

Devant ce refus los Plouéderiiais do ne 
plus envoyer leurs garçons à celle écolo, 
cependant la seule du bourg, et actuelle­
ment doux élèves seulement lu fréquentent, 
celui du cantonnier ot celui do l'Institutrice 
dos filles. 

Comme hion vous lo pensez il n'en fallut 
lias davantage pour déguiser cotle protes­
tation do braves gens on une Manifestation 
cléricale! qui émut dans tous ses rouages 
l'administration supérieure. 

M. Peigland, le commissaire lo plus connu 
de France el do Navarre «prés Moordès, fut 
chargé de la double mission, d'ouvrir une 
enquête sur co boulovorseniont. 

\ plusieurs reprises', le Magistral on 
question so rendit sur les lieux, question­
nant, cheroliaiil, enfin s'éclairant lo plus 
possible do co qui élail arrivé. 

Los Plouéderiiais oui bien ri on voyant1 

à cluiquo visite do M. Le Commissaire de 
Landernoau, co magistrat 'escorté d'une 
Iroupo do gendarmes, qui ne le lâchaient 
pas d'une semelle. 

Précautions inutiles, car lo pailvl'u cher 
homme, personne no songeait porter tit-
loiulo a ses jours. 

Enfin les choses on étaient là, chacun so 
lomandant quel pourrait bien être lu résul­
tai do toute celte alïairo, quant tout a coup, 
le groupe conibisle do ce pelil patelin, ré­
solut do poursuivre son œuvre destructrice. 

Lo Maire qui en la circonstance, n'avait 
fait que remplir son devoir, élail un Cléri­
cal, à tous crins dont il leur fallait la télo. 

Lo dimanche 10 février, pendant les Vê­
pres ; lo ban el l'arrière bail et l'arrière 
lian des blocards du pays el des environs, 
se réunissaient chez M. Mévol ex-secrétaire 
do la Mairie el cafetier pur. 

Plouédern, trop arriéré; n'avait pu four­
nir les intelligences nécessaires a l'élabora­
tion du programme voulu, aussi serait-on 
forcé d'appeler les lumières do plusieurs 
voisins. En effet a ce qu'on nous affirme; 
cette réunion se composait, do MM. Mévol, 
Jos, Cornée et Goullen Cornée de Qulnquia-
Mour ; l'ineffable instituteur Gascon do 
Plouédern, puis MM. Le Roux, ot Loaec 
Maire ot ex-adjoint do Ploudanicl, l'institu-
îteur do cette commune qui so chargea do 
[la mémo besogne quo son confrère do Ploué­
dern, ot pour clore la série, Monsieur 
Ilamon, do l.osneven, plus communément 
appelé « Olior plas ar Moc'h » propriétaire 
actuel de l'abbaye dos Bénédictins do Ker-
hénéat. 

Que se passa-l-il entre tous cos admira­
teurs de M. Combes? On ne sait au juste, 
toujours est-il quo l'on dressa des rapports 
plus ou moins fantaisistes, dos contes do 
brigands ot do clair do lune, on un mot l'on 
décida, puis l'on obtint du préfet do Quim-
por, la suspension des Magistrats de Ploué­
dern. 

M. Gnie Cornée remplit actuellement les 
fonctions do Maire. 

Eur statu da LuseL. — Luzel, pe A n 
Übel, evel nia skrive awechou e hano, 
en devo prestik e statu var dachen 
bourk Pl.Quaret, e-lec'h ma oa ganet. 

Eur c'homite a zo 'n ein grouet en 
Pariz evit an dra-ze l 

Mc gav d'iu eo cur vez da Blouarediz 
lezel gant Parizianed au onor da zevel 
eur jijen da unan deuz o ciieiivroiz ar 
rnuia brudet. 

Red e vo eta d'arBarizianed dond 
memez da ziski d'ar Vretoned renli 
enor d'ho gloariou ? Paour keaz Breto­
ned, pelcc'h oe'h koueet, babelepegcid 
c'hoaz e vo red d'öch niond da lec'h 
all da glask gourc'hchicnn ha sklerjjen l 

G R W E N E D 

KISTINIO 

En tan. — Un tan en des losket ur 
ger a Gistinig, hanuet Bodestin. De U 
er hanter d'en noz e ma kroget en tan, 
Rah en dud e oe kousket, ha penaveit 
Jojeb Brucheg, labourer doar ag er mê­
mes ker, merhat e vehe bet hoah falloh 
en treu. 

Eit 8.000 livr a dreu e zou rostet, hag 
el lod niuian ag er beurkeb tud se ne 
oc ket asuret. 

PLEUIONER 

Boehereh. — Eurus onib e bouiet e 
ma hanuet en E. Boulair, a Bleuigher, 
konseiliour arondisamanl. ErVrétonéd 
en des bet en eurvad de vont du Gan-
dalh en Aire , er ble 1002, nen des chet 
ankoehet Isaag er Sorser, or peb e oe 
hoariet inou. En E. Boulair en doe hoa-
riet el loden se. get kalz a galon. Ur 
Breton ag er choej e, ha labourein e 
hrei d'er gucllan, aveit diliuen Breib 
hag hur lavar. Kenlcuinein e liramp 
geton. 

Les troubles. — Los grévistes se sont 
réunis mercredi à la Bourse du Travail , 
au nombre de 300. A la sortie, leur 
manifestation fut dispersée, par une 
charge de dragons. Deux cents grévistes 
so retranchèrent derrière uno barricade. 

Dans la soirée, l'agent de police 
Elloir a été frappé d'un coup de couteau. 
Un étudiant, M . Garpentln, a reçu éga­
lement un coup de couteau. Deux artil­
leurs isolés ont été malmenés par un 
groupe do grévistos. 

LANDREOER 

Guvertnre de la ligne Plouëc à Tré-
guier. — L a ligne Plouoc à Tréguier a 
été ouverte aux voyageurs et aux ba­
gages lo jeudi 9 mars. 

Voici l'horaire des trains: 

ALLER 

Plouec Dép. 8.25 1.00 4.10 
Runan 8.34 1.00 4;25 
P o m m e r i t - J a u d y . . . . 8.48 1.23 4.39 
La Rochc-Derrien . . . 8.57 1.32 4.48 
Langazou 0.07 1.42 4.58 
Tréguier A I T . 9.15 1.50 5.06 

Chronique agricole 
C o n c o u r s de P o u l i c h e s 

de 3 a n s d a n s la F in istère 

ARRONDISSEMENT I)K QLI.MI'Kll. — A Ollhll-
per, le 17 mars, à 8 heures. Six primes 

"encouragement y seront décernées, 
dont une de 150 fr., une de 125 fr., unu 
de 100 fr., une de 75 fr., et deux de 50 fr. 
Il y aura également six pnnies«do re­
production de même valeur. 

ARRONDISSEMENT DE c i i A T K A i ' i . i x ' — Can­
tons de Caritate, IIueKjoat et Châicau-
ii eu/'-du-Fa ou. — A Carhaix, 15 mars, 
à 2 heures. Quatre primes d'encourage­
ment, une de 85 fr., une de 75 fr., une 
de 50 fr., et unu de 40 fr. Quatre primes 
de reproduction de valeur égale. 

Les autres cantons. — A Châteaulin, 
10 mars, à midi. Six primes d'encoura­
gement, dont une de 150 fr., une de 
125 fr., unu de 100 fr., unu de 75 fr., et 
une de 50 fr. Six primés de reproduc­
tion de môme valeur. 

ARRONDISSEMENT DE QUIMPERLK. — A 

Bannalec, le 18 mars, à 9 heures et 
demie. Cinq primes d'encouragement, 
dont une de 150 fr.. une de 125, une de 
100 fr., une de 70 fr., une de 40 fr. Six 
primes de reproduction de ni unie valeur. 

ARRONDISSEMENT DE BREST. — A GoUCS-
nou, 20 mars, à midi et demi. Les 
primes dans celle circonscription seront 
distribuées par les soins de la Société 
hippique de Lesncve'n. Une somme de 
4,250 fr, leur usl attribuée. 

ARRONDISSEMENT DE M0RLA1X.— Cantons 
de Saint-Pot, Ploncscat et Plonzévédé. 
— A Saint-Pol de Léon, 22 mars, à 
midi et demi. Les primes dans cette 
circonscription seront distribuées par 
les soins de la Société hippique de 
Saint-Pol de Léon. Une somme de 
4,000 fr. leur est attribuée. 

Etude do M« LANC1EN, Notaire à Carhaix. 

V E N T E 
P A R A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 

LE DIMANCHE 20 MARS 1905 
A une heure de l'après-midi 

Lu l'Elude et par le ministère 
do M° L ANCIEN. Notaire à Carhaix 

// sera procédé à la vente par adjudication 
publique aux enchères des Immeubles 
ci-après désignés, en 3 lots composés • 
comme suit : en la Commune de PLOU-
KÉVEZKL, canton de Carhaix. 

PREMIER LOT 

Au Village de KERVEN el dépendances 

Un CORPS DE F E R M E 
exploité par le sieur Quélcn au prix de 
1,700 francs l'an, à partir du 29 Septembre 
1905, en vertu de bail LANC1EN Notaire, 
dont le cours prendra fin le 29 Septembre 
1914, et comprenant sous : bâtiments, cours,. 
courtils. vergers et dépendances, terres-
labourables, landes et taillis, prairies. Total 
approximatif des contenancos : 34 hectares. 

M I S E A I M t l X : 4 0 , 0 0 0 f r a n c s 

• DSCXIKMB LOT 

Au Village deGuernampratet dépendances 

Un autre CORPS DE F E R M E 
lenu par François I.hoslis. moyennant un 
prix annuel do 1.200 francs, outre l'acquit 
des contributions sans diminution a partir 
du 89 Septembre 1907 (jusqu'à cotto date 
los impôts fonciers sont à la charge du 
propriétaire) on vertu do bail LANCIEN 
Notaire, dont lo cours oxpirora le 29 Sep­
tembre 1916, el comprenant b.âtiments, 
cours, courtils, vergers et dépendances, 
terres labourables, landes ol taillis, prairies. 
Total approximatif dos contenances : 28 
hectares. 

M I S E A 1MUX t 28 ,000 f r a n c s 

TROISIEME LOT 

En ladite Commune do PLOUNÉVÉZEL 
ot par extension en celle do CARNOET 

Au Village 
de- K E R V O I R I N et dépendances . 

Deux CORPS DE F E R M E 
exploités : l'un par Louis Corvest, au prix 
de 1,400 francs l'an, outre l'acquit des con­
tributions sans diminution, a partir du 
29 Septembre 1907 (jusqu'à celte date les 
impôts fonciers sont à la charge du proprié­
taire) on vertu de bail LANCIEN Notaire, 
dont lo cours prendra fin le 29 Septembro 
1916 : par l'autro Ytes Corvellec, au prix do 
030 francs l'an, en vertu de bail au même 
rapport, dont le cours expirera le 29 Sep­
tembre 1909. Cos corps de ferme compren­
nent bâtiments, cours, courtils et 
dépendances, lerros labourables, landes et , 
laillis, prairies. Total approximatif des 
contenances : 54 hectares. 

M l HE A P R I X t S7,00O f r a n c s 

Los enchères ne pourront être moindres do • 
cent francs. 

Une seule enchère emportera vente. 
On pourra traiter de gré à gré avant l'ad­

judication. 
S'adresser pour tous renseignements 

et traiter (i M* LANCIEN et pour 
visiter les bl°ns aux Fermiers. 

Marché de la Villette du 9 mars 

ESPECKS 

Bœufs . . 
Vaches . . 
Taureaux 
Veaux . . 
Moutons . 
Porcs . . . 

Prix du kllugrniiuno 
Poids vif 

1" 2- 3-

92 77 63 
90 74 58 
75 63 50 

1 20 93 70 
1 03 70 05 

94 90 85 

Etude de M« LANCIEN, notaire à Carhaix. 

V E N T E 
P a r A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 

LE DIMANCHE 9 AVRIL 1905 
Une heure après-midi 

Eu l'Etude el par le ministère do 
M* LANCIEN, notaire à Carhaix 

// sera procédé à la vente aux enchères par 
adjudication publique eu un seul lot 

D ' u n c o u p h » b f e r m e 

situé au village de TREUSCOAT. et dépen­
dances en la commune de PlounévézeJ, 
canton de Carhaix, comprenant sous bâli-
inenl s. cours, courtils, vergers, dépendances, 
terres labourables, terres à landes, prairies, 
laillis, ensemble 31 hectares. 

Cetlo propriété est affermée en vertu do 
deux baux au rapport de M e LANCIEN, 
l'un finissant le 29 Septembre 1900, au prix 
de 1,200 francs, et l'autre le 29 Septembro 
1915 au prix do 1,300 francs. 

La Mise à prix est fixée à 27,000 Fr. 

Une seule enchère emportera adjudication 
On pourra traiter de gré à gré. 

S'adresser pour visiter les lieux aux épottits 
Quilltou fermiers, et pour avoir tous 
renseignements et traiter à M'LA S CIEX, 
notaire chargé de la vente. 

Etude de M" LEFEUVRE, notaire 
à Carhaix 

Bœufs, vaches, taureaux : vente moyenne 
et cours inchangés; chiffre modéré, mais 
besoins restreints à cause du Carême. 

Veaux : veille difficile ; cours inchangés. 
Moutons : vente moins difficile, mais cours-

sans changement. 
Porcs : vente moyenne ot cours sans chan­

gement. On côle au demi-kilo vif : porcs' 
maigres, 0.47-0.48 ; porcs gras, 0.42-0.45. 

P a r 

V i e n t d e P a r a î t r e 

A R. V 1=1 O 
De M a r s 

Prix : 35 centimes franco 

S o m m a i r e : Mond da Boris, comédie 
par Sébillot et l'Hénoret ; An teodou 
fall, sornion du XV11P siècle ; Flans er 
Barh fur, par Job A n Drous-Vor ; 
Ankou ar tnor, parE. Koet-Skau ; Eun 
dro Korrtganed. par Herri eu ; Douar 
ar laouankts, dialogue dos Morts, par 
Taldir ; Mevel ar Pillaouer, monolo-

V E N T E 
A d j u d i c a t i o n V o l o n t a i r e 

LE SAMEDI 25 M A R S 1905 

A une heure de l'après-midi 

En l'élude et par le ministère 
de M" LEFEUVRE, notaire à Carhaix 

U N C O R P S D E F E R M E 

à K E R O U A R N , en la commune de 
Pau le , consistant en bâtiments d'habi­
tation et d'exploitation, courtils,! terres 
labourables, prés et landes. Le tout 
d'une contenance d'environ 10 hectares, 
est affermé par bail : 500 francs jusqu'au 
29 Septembre 1908. 

MISE A PMX 8.000 Fr. 

On traiterait de gré à gré avant l'ad­
judication. 

Pour tous renseignements, s'adres­
ser au dit M' LEFEUVRE, notaire. 



NOUVEAUTÉS 
Nous prions le» personnes qui nau« 

nient pes encore reçu notre Catalogue 

Snéraf illustre « S a i s o n d i t e », (Ten 
re la demande à MM. JULES JALUZOT & C", PARIS l'uni Isar usera la» n»»tt»t g f tU * ttwt, 

Tribune du Travail gratuite 
Joune hommo, 17 ans, lionnes réfé-

ronces, désire placo do commis dans les 
bureaux. Excellente instruction. S'a­
dresser a M . Hernot, garde-éelusler à 
Chftteauneu f-du-Faou. 

Célibataire 30 ans, ancien fonction­
naire, bonne instruction, parlant bien 
ie breton, demande emploi aux écritu­
res ou autre, dans le pays. Se conten­
terait de faibles appointements. 

S'adresser a M . Cardinal, au bourg do 
Spézot (Finistère). 

Jeune homme de Carhaix, 10 ans, 
connaissant lo breton ayant son certifi­
cat d'étudos, et ayant déjat été em­
ployé dans les bureaux, demande place 
de commis, ou de clerc de notaire. 

Donne références. S'adresser au jour­
nal. 

Costumes Bretons 
P O U I t H O M M E S 

COSTUME DE SCAËR 
Noir et velours, OU noir et broderies, 

do 5 0 à 7 0 francs le haut do costume. 
S'adresser à M. EVliNOU, drapier à 

Scaer. 

COSTUME DE QUIIYIPER 
Bleu ot velours, ou bleu, velours et 

broderies, do 5 0 a 7 0 francs lo haut 
do costume. 

S'adresser à M . MICHEL L A Z , tailleur 
an bourg de Corag. 

Etude de M ' LEFEUVBF, notaire 
à Carhaix. 

P R O D U I T S C H I M I Q U E S 
APERÇU DE QUELQUES PRIX 

EAUX 

MINÉRALES 

Janos 0 . 6 0 
Montmirall .. 0 . 8 0 
Pouguos 0 . 7 0 
Saiut-Oalniier ... 0 . 3 5 
Vais Saint-Jean... 0 . 7 0 
Vichy Etat 0 . 7 5 
Vichy S'-Yorro prlnc . 0 . 4 0 
Vichy Saint-Louis 0 . 6 0 
^1 ,̂11 »1 • n J.l.. I l.iil I . .1 1111 J I... •_• J 

nuinfi'msnt>™i>i'i.."i|i^..ii<".<i• N¡1 • o i 

SPÉCIALITÉS 

Antypyrlno, les 0 cachets do 1 gr — lu gramme 
Acide borique paillettes, le IciI 

— lo paquet pour 1 litre... 
Alcool camphre, 1« litre Alun pulv., le kilo 

Blroarbonate Soude pur, lekil. 
Bromure de Potassium, los 

30 grammes 
Thé noir Souchong, les 

125 grammes 1 .20 
lllllllllllinllMIIOnillllllllllllllllllllllllllllll.ini 

E X T R A I T S 

0 . 7 5 
0 . 1 5 
0 . 8 0 
0 .10 
3 . 7 5 
I . »» 
0 . 7 5 

0 . 6 0 

pour préparer soi-môuic 
les Vins de : 

O l I V O U I X A 
Г О С Л К O l , Л 

g e m i a m : 
Coca Kola 

Coca Kola 
•ч Quinquina 

Le Flacon 
O . S O 

О Е Л < u l " о " i ri\ 3 . 5 0 do 4, CO Tisane dos Shakers... 
Pastilles Qéraudel 0 . 9 5 — 1.50 
Peptonale de fer Schaffner... 1.75 — ».»« 
Pepto fer Jalllot 3 . 2 5 - 4.ВО 
Réglises Sangulnede. 0 . 5 0 - V a a ^ V 
Glycerophosphate granulée le flacon '"ГУл V, -vk 
Kola granulée, le flacon l £ g A v 
Liqueurs de Goudron, le flacon . „..••--•• ••• O - 8 " 
Thé Jean-Bart 0 . 7 0 au lieu do 1.25 

Catalogue Franco 

par Adjudication volontaire 
Le Jeudi 10 Mars 1005, à 2 heures 

do l'après-midi, en l'étude ot par le 
ministère de M* LEFEUVBE, notaire 
à Carhaix, 

La Propriété de Kerriou 
Située en Plouguer, sur le bord de la 

route de Chateauneuf-du-Faou, et à 
1,500 mètres de Carhaix, ofTermée 
¡¿ .050 francs, avec réserve de pom­
miers. 

Prix : 48,000 Francs. 
On pourra traiter de gré à gré avant 

l'adjudication. 

Pour tous renseignements el traiter, 
s'adresser .à M* LÈ F EU VUE, notaire. 

Etude de M « JÀFFRENNOÙ, notaire 
ù Carnoet (G.-du-N.) 

A. L O U E R 
Au bourg communal de Carnoet, 

une M a i s o n Neuve , avec étage et gre­
nier, entourée d'un Jardin, disposée 
pour commerçant ou rentier; 

S'adresser au dit Notaire. 

Comploir Agricole de Bretagne 
Ch. MARÉCHAL 

21, Boulevard National a St-BRIEUC 
MACHINES AGRICOLES A INDUSTRIELLES 

Engrais et semences — Huiles et graines 
Téléphone : — Adresse télégraphique : 

La Mélasse SAY 
Tout loueur, tout charretier, lout entre­

preneur, loul éleveur, tout propriétaire de 
chevaux, ne peut se dispenser dans son in­
térêt bien compris : de mélanger à leur 
nourri lure habituelle, de lu Mêlasse Sag 
cpii contient de 'M à 40f/« do sucre ne coûte 
que 10 centimes la livre eu détail, et 
l i fr. ~~> le sac de 150 kilos au dépôt de 
Morlaix. Là Mélasse Say convient à tous 
les animaux et leur est même indispen­
sable pour en obtenir un rendement plus 
rémunérateur. 

M. J.-L. Le llreton, 27, rue de Paris, 
Morlaiu;, est lo seul agent eonsignatairo 
de la Mélasse Say pour la région. (Sur de­
mande, envoi franco el gratuit des notices 
et prix spéciaux.) Il est aussi dépositaire 
des Tracteurs [jour chevaux ; ils évitent 
les épaules froissées et lew tares, el rédui­
sent leurs charges de un Hors au moins. 

2-20 
légraphiqi 

MARÉCHAL - St-BiuEuc 

J T . QUÉRÉ 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

De la Faculté de Médecine de Paris 

De 9 heures ;i ó heures lotis les jours 

1 5 , P i n c o T h i e r s , M О i t L A I X 
A L L y- An Aolrou Qm'ré a waren}-parea 

d'eoc'h ar beau dent, n'eu/, kot a forzpeguit 
zo a znulTrac'h deux oulnn. 

FONDERIE ET ATELIERS BOUBM 
Boulevard National, SAINT-BRIEUC 

V A L L É E FRÈRES, INGÉNIEUR E. C. P . Sue 
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Spécialités : Charrues et semoirs 
H i u l - N n c k . — Herses et extlrpateurs 
P i i x e m t t . — Barattes Llotter, Ecrè-
niousos L u i i k , Machines à vapeur 
W e y h e r o t l l l e h e i ul . 

L o v o r l t a h l e l l r a h a n t M e -
l o t i e la charrue et le semoir I t u d -
Muuk se trouvent seulement chez M . 
MARÉCHAL. — Exiger la marque MELOTTE 
et RUD-SACK sur ces instruments. 

Vente à l'essai, mise en train gra­
tuite. Toutes machines garanties contre 
tout vice de construction et de bon fonc­
tionnement. — Catalogues, franco, sur 
demande. 

Représentants du comptoir à Carhaix: 
M » » V " GUILLOU et Fils, sur le Château. 

Forge et. Charronnage• 

Cariiaix, imp. LE GOAZIOU-JAEKR ENNOU 

I.e Gérant : ETIENNE JACQ. 

GAGNE-PAIN ASSURÉ 
s ù 10 francs par jour chez sol 

AVEC L A NOUVELLE 

TRICOTEUSE " LA VICTORIEUSE " 

A beaucoup do personnes qui ne 
savent que faire pour gagner de l'ar­
gent, pour s'occuper agréablement, et 
pour venir en aide à leur famille, ou 
pour se créer une situation lucrative, 
(st bien, la Machine à Tricoter est appe­
lée à combler toutes les lacunes. Avec 
elle, hommes et femmes peuvent tra­
vailler, faire viti! et bien tous les tra­
vaux de bonneterie, et mieux que ceux 
faits à la main. 

Le Tricot est d'un usage général ! On 
peut faire 5 à 6 gilets par jour ; 12 à 15 
paires de bas ; des jupons, lapis, cou­
vertures, costumes d'enfants, pèlerines, 
gants, mitaines, etc. 

C'est la plus belle invention de notre 
temps. 

Demandez le Catalogue à la MAISON 
JEAN TRÉGUIER, 7, rue des Ecoles, 

O u i m p c i - l é (Finistère). 
FACILITÉS DE PAYEMENT 

M a i s o n FONDÉE e n 1837 

l i LIBEN IIEUliTAULT е^"!__ — • — 

11, Rue de Brest, MORLAIX 

~ Entrepreneur de Travaux de Plain-
'Sí berte et Con cert и res 
—ч 

| - « ORNEMENTS ZINC, CUIVRE A PLOMB 

g F O U R N E A U X DIS C U I S I N E 
•S POUIt 

£ Maisons Hôtels, Communautés 
X Ordinaircset aveedisposition pour 
*• eau chaude pour dislribullon 

CALORIFÈRES,POÎiLES,FONTES 
ET FAÏENCES 

NOUVEAU 
MODÈLE 

CHEMINÉE 
roMlanl« 

I 
FED TISJBI 
et continu 

PRIX: 
dipuii 

lOOir CIIABOCIIE, Ing'-ConsP1"-

50, rut; de la Tour-dAuvergne 

— PARIS — 

H E U R T A U L T , Constructeur 

Seul dépositaire à Morlaix et la région pour la 
vente exclusivetle la Vraie Cheminée la " Sala­
mandre " pour Salon, Salles à manger, Vestibule, 
Bureaux, e tc . . Prix 100 fr. et prix spéciaux pour 
cheminée de luxe décorée. 

Installations et fournitures d'appareils modernes 
pour : Water-Closets, Salles de Bains, Chaulïe-
Bains instantané, (au bois,au charbon, au pétrole, 
au gaz.) 

Lavabos porcelaine, Poste-d'Eau, éviers, tuyaux 
grés vernis. 

Pompes tous systèmes. — Béliers Hydrauliques. 
— Elévation d'eau, 

Fournitures et installations de : Sonneries élec­
triques et a air. — Tableaux indicateurs. — T é l é ­
phones. — Paratonnerres. —Lumière électrique. 
— Travail garanti. 

Eclairage et appareils pour pétrole, gaz, alcool, 
acétylène'. 

Lustres cristaux et bronze dorés,' appliques à;! 
glace, pour fêtes et mariages.—Location. 

RéchaujfTeur LARIIANTEC-LEFÈVRE pour laiteries. 
Breveté s. G. D. G. 

Rue Fontaine-Planche, C4UIA1X 

D é p ô t d o l a M a c h i n o it ooisdi 'O 
<« \ k \ v - i i o \ i i : » 

Vente avec forte remise, garantie 5 ans. 

Ar girella .mekanih-da-vrlat eo an 
« X o w - I l o i i i « » . 

Gusarantisset eo e-pdd 6 bld. 

Grand HAlel de la Tour d'Auvergne 
C A H I 1 A I X 

J.ADAM , Propriétaire 

Correspondance du Touring-Club 
Anglais ot <\\xTonring-Chtb de France. 

Table d'Hôte i toute heure 

Garage pour vélos ; Fosses pour 
automobiles ; Omnibus à tous les 
trains ; Voitures de louage. 

B r e z o n e k • g o m z e r 

E N G L I S I I S P O K E N 

A ver g confortable Hôtel for travellers 

M o d e r a t o fiiroM 

Grand Choix d'Armes 
C O U T E L L E R I E 

Nouvelles MACHINES à COUDRE 
A M É R I C A I N E S 

D É P O S I T A I R E D E S M A R Q U E S 

HOWE GR1TZNEH 

GARANTIE SÉRIEUSE 
Vente d terme - Réparations 

MARTËf Aîné 
P L A C E E M I L E - S O U V E S T R E 

ot 

1, RUE P O N T - N O T R E - D A M E , 

E N T R I ' R I S E DE B A T I M E E N T S 
jet «le MuniilMei'le 

Louis BAIVI EL 
ENTREPRENEUR 

Rue du P a v é , C A R H A I X 
F v l x o n ÉsEel» — L a b o u r v i u l 

(Finistère) 

P. Ï I S S I E K 
Dentiste des Equipages de la Flotte 

et des Etablissements des Pupilles 
de la Marine 

Vice-Président du Syndicat des Dentistes du 
Finistère et des Départements 

limtlropjies 
MÉoA,'tXR D'OU - GiiASD Ptttï - Hotts Coxeouns 

Membre iltt Jury aux Expositions 

OFFICIER D'ACADÉMIE 

8 5 , v u e d u C h â t e a u , H H E H T 
(En face la Poste) 

A ve gwelet en MONTROULEZ 

10, R U E C A R N O T , 18 
I l e p ( i w e i t c r 

.Euz a Nao da Bemp heur 

P R I X M O D É R É S 
Renseigmements el ctnsultatlons gratuit, 

ERWAN H E R N O T 
Kizeller Kalvariou 

K R O A Z I O U H A M E I N - B E Z 
W a r a r M c n - H c i i e r c K 

H a w a r c i i * M a r b r ; 
Bet Medalennet 

S E I Z O W E C l l W A H X U t i E X T ; 
Bu LANNDREGER 

LANNHUON 
Kalvar Lanndreger ha Kaloar 

ar Vre toned en Lourd a zo dent 
er-meaz deuz Ti HERNOT. 

I 

Demandez " I I KIÎ\A Sr-VVES 
Bien se méfier des contrefacteurs 

Un bon conseil ! Prendre avant les 
repas un verre de " Klna St-Yves ". 

M. Ch. BARRILLON, négociant à 
Cotte est le seul propriétaire île la 
inarque " Klna St-Yves". 

Seul dépositaire pour la Région 

Louis COÏC 
m a r c h a n d de V i n s à C A R H A I X 

SCULPTURE m TOUS STYLES 
Meubles retons 

KERAUTRET Jean 
3 , It no G a i i i h c t t a , 3 

M O R L A I X F I N I S T E R E 

Menuiserie — Ebénisterie 

Pianos 

" LES MUTUELLES DU MANS " 
A ssa ran sou enei d'an Tan G wall : 

K E F S I N D I K A J O U 
L a h o u r c r i c i i - I l o i t a i * F r a n x 

ENEB DA WALL ZARVOUDOU AL LABOUR-DOUAR 

" MUTUELLES FRANÇAISES " 
E V I D A X A K 8 I U A X Ç I I O U 

Assurons war ar Vue: 

H. D E B R O I S E 
DIREKTOR EVID AH VHO MA 

Er. C'habusined PLOUIAN 
E - t a l M o i u i o u l e / 

Goutenn a rer Ajan ted gouesl 
dre ar chontre. 

Musique Instruments 

A . D A V I D 
16, rue du Parc et 1, rue St-François 

Q U I M P E R 
Succursale à Morlaix, 10, Place Thlers 

Grand choix de pianos, instruments 
et musique pour tous les instruments, 
accord, réparations, échanges, location, 
aux meilleures conditions. 

D e m a n d e z d a n s t o u s les C a f é s 

LE QUINOUINA 
DU PETIT BLEU 

Apéritif tonique et réconfortant it• i"ordre 
ayant obtenu 

M i ' d n l l l « d ' A r g e n t , à liront 1 » 0 1 
M o d u l i l e d 'Or, P a r l a 1S>02 

( i l M . M I P R I X , L O N D R E S 1 0 0 2 

Membre du Jury, hors c«nc«nrs, 
P A R I S & V I E N N E 1 9 0 4 

A. SOU VOSTRE, négociant, MORL Al X 

- I I . . : . „L. 

tud iitth 

An HOLL LO-UZEIER da GHEVAA1 

MAGASINS DIIAIIILLEMENTS FOUR HOMMES, JEUNES GENS 

Et Enfants 

L i O u z o u B 3 V I T л . 1 ч г а э о и ^ в п т ч т 
" 1 ' I - « 

Pe semi muni a dlegez u'he deu« ket het enterez en eur weled lie bugol drouglivol 
ha zeinpl ? Pe seurt inaai u'he.deuz ket krenet eu eur weletl K-relcniiou ver gouxouk ho 
huael? Pe seurt gref, e> eur bokat d'he mabik. aa lavar ket : cVint ma savin .niioznu or-
vad. ho gant ma ne vezo aa tort aa kam I Kaloneu an itoli nianiin^u о deuz krenet on eur 
zoitjul er poaulou niverue ha spontue. a c'hed e bugale. 

A-vrema, bezet dlzaoun ar mamniou-ze I Eur reined dispar a i'o bat kavet ovid kas kuit о îieo'hainant. 
Red ее knout Owad pur ha dlvlam evid beza iac'h, Aa U h u l n n c l n o a ra ( í w i w l . 

Arabad eo kaout gwad fall pe gwad troet : an Ulmtnuclne a réneveü ar Otead. 
An Ulmtnuclne Moretti a bare dlouz ar boan-benn, spount a r gèrent ; parea a ;ra 

droug-nr-roue, ar o'hreieniiou, ar polotennou, ar zempladurez, ar paz, ar oïilenved-langla r 
nr mero hed iaouank dlnerzet pere n'Int kot gragez c'hoaz du c'huezek .tloaz, a vezo lmstejl 
armare evito e berr anizer. 

Kalz a louzeier a zo bet great brud d'ezo evel « dépuratif toniqu ev»tnoz Uiminuclne 
an apotiher Mortui eo ar «wella; het en deuz ar prlzlou kenla er fjflmUou Medisinoroz; 
lieg Anotikerez, lia be» en Jeuz zoken eur rekompanz dlgant an Académie de Médecine. 

К kernend apolikerez vad a zo en Breiz, о катег an Uiminuclne tiu'bronf* 
Ar gwella maro'had eo, touez an holl remejou 1 ? v 

Al lltrad : a s k o o d ; an hanteMltrad: 4 4 r e a l ; ar vuredad: V r o a l . 
Gwellt mad hag hon zo merket MOREUL var ar boutalllou. 
Evid kaout kalz aettamblez ekriva da : 

T h . M O R B U L , otiher e L a i i u d e r n o (Finistère). 

A U Р И А Л Е — MOHLVIX 
MAISON DE CONFIANCE 

V e n d a i t à prix fixe et le meilleur Marché 
de toute la Région 

GRANDE Ù'ISE EN VENTE DES ARTICLES D'HIVER 

I m m e n s e s A s s o r t i m e n t s 

Vêtements complets, Pardessus, Pèlerines. — Vête­
ments imperméables de tous genres. — Vestons cuir, 
Gilets cuir, Pantalons cuir. — Pelisses et Paletots four­
rures. — Couvertures de Vovago. 

Cbemiserie, Cbaussuros, Chapellerie. — Rayon spé­
cial de Vêtements de travail. 

Horlogerie & Bijouterie 
H|nVlaI i<ÓM «lo M o n t r e * d e Rci iai içon fV 

VENDUES AU PRIX DE FABRIQUE 

GRANDE C H E M I S E R I E PARIS IENNE, MORLAIX 
G R A N D E E X P O S I T I O N 

Et mise en Vente d'un immense Assortiment de 
Fourrures pour Demies, Fillettes et Enfants 

J . H A R D Y 
12, Rue Gambetta, MORLAIX 

A N C I E N O U V R I E R D E S F A B R I Q U E S D E S U I S S E 

E T B E S A N Ç O N 

Réparations en tous Genres. — Articles pour Mariages 

Envoi de suite franco contre remboursement 
ou mandat poste 

M O N T R E S B . \ A K O 1 3 X T G A R A N T I E S D R U X A N S 

Pour Hommes ou pour Dames ± £ 5 fr. 

M O N T R E S E N N I C K E L D E P U I S 5 fr. 50 

P o u r légalisation de» signatures ci-contre 
En Mairie de Carhaix, le 

190 
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